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INTRODUCTION

Lee avantages et les désavantages comparatifs 
de la localisation industrielle font l'objet de bien des 
discussions. Certains prétendent que la province de 
Québec est désavantagée par rapport & d'autres provinces 
et surtout par rapport à l’Ontario, dû S sa forte propor­
tion de main-d'oeuvre non spécialisée, son marché disper­
sé et peu abondant en dehors de la région de Montréal, 
son manque d'entrepreneurs, son climat peu clément, etc., 
etc. Par contre, d’autres sont d'avis que le Québec of­
fre de nombreux avantages qui ne peuvent qu'attirer de 
nouvelles entreprises: ressources naturelles abondantes 
(bois, pulpe, métaux, pouvoirs hydro-électriques), une 
forte proportion de main-d'oeuvre disponible, des salaires 
moins élevés que dans l'Ontario, une situation géographi­
que très avantageuse permettant, à des coûts relativement 
bas, des échanges avec les Etats-Unis et l'Europe, etc., 
etc.

Ces arguments sont d'ordre général, et chacun 
des deux groupes peut citer des activités ou même des grou­
pes majeurs d'industries pour appuyer ses assertions et 
démontrer les désavantages ou les avantages comparatifs 
du Québec. Le Québec présente donc des avantages au ni­
veau de telle ou telle activité, des désavantages au ni-
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veau de telle autre, et & la fois des avantages et désa­
vantages au sein d’une même activité, dépendant du fac­
teur de localisation mis en cause. De plus, il serait 
très peu réaliste de considérer la province de Québec 
comme une entité économique homogène, et de parler du mar­
ché québécois sans faire une distinction entre les régions 
car il n'existe pas de cohésion interne des échanges à 
l'intérieur de la province.

Nous ferons, en premier lieu, une étude compa­
rative entre les provinces canadiennes des gages des tra­
vailleurs S la production et de la productivité des tra­
vailleurs, au niveau des vingt groupes majeurs d'indus­
tries. Nous étudierons ensuite les structures industriel­
les du Québec et de l'Ontario, en comparant les activi­
tés manufacturières de ces deux provinces. L'étude des 
activités dominantes dans chacune des régions industriel­
les du Québec, sujet traité dans un chapitre subséquent, 
nous permettra de déterminer le ou les facteurs de loca­
lisation, qui jouent le plus en faveur de l'implantation 
de tels genres d’industries dans telle ou telle région.



CHAPITRE I

LES GAGES ET LA PRODUCTIVITE DES TRAVAILLEURS A LA PRODUCTION 

Les disparités des gages

La mobilité de la population tend à réduire les 
écarts de salaires, mais alternativement les entraves à 
cette fluidité augmentent les pressions démographiques 
et, par conséquent, causent des disparités dans les sa­
laires d'une région 5 l'autre et cela pour des firmes 
appartenant à la même industrie. Du point de vue de la 
main-d'oeuvre, nous pouvons donc discerner plusieurs ca­
tégories de localisation: régions 5 forte proportion de 
main-d’oeuvre qualifiée, efficace et facilement adapta­
ble, régions surtout agricoles libérant une main-d'oeuvre 
non qualifée, etc.

Le but de ce chapitre est précisément de met­
tre en évidence les disparités qui existent dans les moyen­
nes des gages payés par les différentes industries (clas­
sification standard des industries) dans chaque province, 
d'étudier les effets de ces disparités sur les coûts de 
production de l'industrie, et d'attirer l'attention sur 
les erreurs que peut entraîner la comparaison de moyennes.

Les gages des employés & la production

Une grande quantité d’informations statistiques
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concernant les taux et les niveaux de salaires sont dis­
ponibles. La nouvelle firme peut donc, dans sa recher­
che d’un site favorable de localisation, étudier de très 
près la structure d’emploi et des salaires de telle ou 
telle région canadienne. Cependant, même s’il existe u- 
ne foule d’informations, le problème de l'interprétation 
de ces données demeure.

Un faible niveau de gages dans une région ne 
veut pas nécessairement dire que la nouvelle firme béné­
ficiera d'une baisse de ses coûts de production en se 
localisant dans cette région. La structure et la quali­
té de la main-d’oeuvre disponible sont tout aussi impor­
tantes que les taux de salaires. Si la nouvelle firme 
demande une main-d'oeuvre spécialisée et que la main-d'oeu­
vre offerte est non spécialisée, alors la faible produc­
tivité peut annuler ou même dépasser l'économie réalisée 
dans l'emploi. De plus, les moyennes de salaires peuvent 
être fortement influencées à la hausse ou à la baisse par 
les extrêmes. Ainsi la moyenne peu élevée des salaires 
dans une région peut être due au fait que la majorité des 
firmes de cette région soient versées dans des industries 
demandant une main-d'oeuvre non spécialisée et payant des 
salaires relativement bas.

Il serait plus juste de comparer les taux ho-
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raires des gains des travailleurs de la production dans 
chacune des industries. Malheureusement, ces statistiques 
ne sont que fractionnaires et ne nous permettent que quel­
ques comparaisons. Le tableau I nous donne plutôt la moyen­
ne des gages annuels des ouvriers de la production pour 
chacune des industries manufacturières. La moyenne des 
salaires (l) de chacune des provinces apparaît dans la 
dernière rangée, et la moyenne des salaires dans chaque 
industrie apparaît dans la dernière colonne.

La Colombie-Britannique et l’Ontario ont les 
moyennes de salaires les plus élevées. Le Québec et Terre- 
Neuve ont des moyennes identiques, mais nous verrons plus 
loin de quelle façon interpréter ces moyennes.

L’industrie du pétrole et leurs dérivés offrent 
les salaires les plus élevés. L'industrie métallique 
primaire, l’industrie du papier et des produits connexes 
et l’industrie du matériel de transport viennent ensuite.
Les industries du vêtement, bonneteries, cuir et textile 
sont les secteurs è plus faibles niveaux de salaires.
Ce schéma suit de très près celui des industries des Etats- 
Unis.

(1) Tout au long de cette étude, le mot "salaire" est em­
ployé pour gages (des travailleurs à la production).



Tableau:

IAGZS ItltJILî ■CT3U M T!UVAnLZUB A Li TSCDPCTICH

rccsrans •A.’miTtraizHss

en ioilara

Terre
Meure

Mou* eue 
irunewxcic

Nouvelle
Icosse

Ile
in ?rlnce 
lircard

Québec Ontario .Nenitoba Saskatchewan Alberta
-oloabie

britannique LUOLOA

1 - Industries dee allants at bo1aeons 1.871 2,359 2,305 2,194 5,17*» 3.57C J. "63 3.809 3.731 3.656 3.343

2 - Industrie du tabac — — — (1) -.032 5.266 — — — — 3.819

3 - Industria du caoutchouc — — — — 3,362 •*.383 Cl) • . — Cl) 3.900 *.051

4 - Industrie du cuir (1) 1,966 (1) Cl) 2,396 2,806 2,*»09 Cl) 3,004 2,67* 2.573

5 - Industrie da textile (1) (1) 2,506 Cl) 2,905 3,177 2.370 2.423 3.642 2,849 2.982

6 - Bonneterie (1) (1) 1.897 — 2.404 2,463 2,185 — 1,720 Cl) 2.394

7 - Industrie du réteuent (1) 1.312 1,456 — 2,269 2,581 2,330 2,609 2,336 2,522 2,349

8 - Industrie do bois 2,363 2,381 2,090 1.904 2,539 3.017 2.857 2,857 2,860 *.091 3.3^8

9 - Industrie du aeuble 3,733 2,349 2,132 2,807 2,869 3.290 3,124 2,780 3.139 3.415 3.104

10 - Industries du papier et produits coaneaea 5,702 4,627 3,870 Cl) 4,600 4,481 3,899 5,500 4,734 5.188 *,535

11 - Iaprlaerle, édition et Industries connexes 3,244 3,597 3,643 2.661 4,163 4,467 3.871 3,808 4,040 4,358 4.307

12 - Industrie aétallique pr 1 as 1 r a Cl) (1) Cl) Cl) 1,875 5.056 4.597 4,3o6 5,137 5,010 *,991

13 - Industrie des produits aétalliquas (à 
l'exclusion des narblees et du^asté- 
rial de transport) 3.573 3,651 3.627 Cl) 4,021 4,242 4,001 3,798 4,306 4,547 *.168

14 - T il lise trie «s la serrhlnerls (sauf le 
astérisl électrique) (1) (1) 3,549 — 3.920 4,440 3.341 3.917 4,132 4,624 *.309

15 - Industrie du setérlel de treanpnrt (1) 3,323 3,681 2.550 4,385 4,759 4.057 3.396 3,961 4.725 *.302

16 - Industrie des appareile et du astérisl 
électrlqaa (1) (1) Cl) — 3,384 3,881 3,119 (1) CD *.077 3.866

17 - Industrie des produits ainéraax 
nsa aétalliques 3.795 3,269 2.903 2,030 3,974 4,199 3,865 3.862 4,037 4,788 *.C®1

18 - Industries du pétrole, du charbon et 
de leurs dérivés — (1) Cl) — 5.696 5.594 5.6l8(iî) 5.37»u) 5.406 5.7*,12) 5.551

19 - Industrie chiai que (1) 3.500 3,422 Cl) 4,040 4,4*1 2.888 3.584 5,086 4,4*9 *.3U

20 - Industries seaufeetarières diverses 
et autres industries non classées 
ailleurs 3.035 2.363 4,817 2.168 2.914 3.420 2.S11 2,510 3,374 3,877 3,250

TOTAL DI TOCTTS LIS OTOCSTSTJ3 3,406 3.095 3.113 2,225 3.409 4,015 3.526 3.875 3,382 t,260

(1) Données confidentielles caaprises dsaa Le (roupe 2D - (2) Caapread eeuleaaat les rsffiaarles de pétrole .
SOtntCZ: Industrie# — firtnrikw, 9.M.



En étudiant ce dernier tableau, il apparaît 
clairement que la structure des salaires est complexe 
et qu'il est impossible, en prenant la moyenne des salai­
res d'une province ou la moyenne des salaires d’une in­
dustrie, de déterminer le salaire de telle industrie dans 
telle province. Le Québec paye des salaires moins éle­
vés que la moyenne canadienne dans la presque totalité 
des industries, pendant que les salaires de la grande 
majorité des industries de la Colombie-Britannique et 
de l'Ontario surpassent la moyenne canadienne. Les sa­
laires des Maritimes, dans l'ensemble, sont nettement 
inférieurs aux autres provinces.

Les effets des disparités des gages sur les coûts de pro­
duction

Le problème est maintenant de déterminer com­
ment ces différences de salaires affectent les coûts de 
production. Pour une industrie faisant une forte utili­
sation de main-d’oeuvre, une différence substantielle 
dans les salaires aura une influence considérable sur les 
coûts de production. Alternativement, cette différence 
dans les salaires n'aura que très peu d'influence pour 
une industrie hautement mécanisée et utilisant très peu 
de main-d'oeuvre. Un salaire plus élevé peut donc être 
compensé par une productivité accrue, due à une plus for­
te capitalisation en machinerie.



Nous comparerons, pour chacune des industries 
dans chaque province, la valeur ajoutée par travailleur 
de la production. A titre d’exemple, au tableau 1, la 
moyenne des salaires dans l’industrie du cuir est de 
$2,396.00 au Québec, comparativement à $2,806.00 en On­
tario, soit un écart de dix-sept pour-cent. Par contre, 
l’industrie du cuir en Ontario a une valeur ajoutée, par 
homme, supérieure à celle du Québec ($5,442.00 par rap­
port & $4,854.00 tableau 2). C’est dire que pour une 
même valeur de production, l'Ontario emploie moins du 
facteur travail que le Québec. L’industrie du cuir au 
Québec fait donc une utilisation plus forte de main-d’oeu­
vre que la même industrie en Ontario. La pondération des 
salaires par la valeur ajoutée par homme ne nous donne 
plus qu'un écart de quatre et demi pour-cent. (Voir cal­
culs annexe A)

Les comparaisons entre Québec d'une part, les 
provinces Maritimes et les provinces des Prairies d'au­
tre part, sont difficiles, car nombre d’industries exis­
tant au Québec, n'existent pas dans ces provinces.’ De 
plus, les industries dominantes dans les Maritimes et 
les Prairies sont surtout reliées de très près aux res­
sources naturelles: bois, pêche, blé, etc. Pour ce qui 
est du Québec et de l'Ontario, la structure industriel­
le se compare assez bien. Cependant, certaines industries
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- 1961 -

Induatrlaa 1m aliaaata at

Iaduatrla da tabac

Iaduatrla da oaawtchaac

Iaduatrla da calx

Iadoatrla da taxtlla

Soon#tarla

ladoatria da »*t«a*at

Lodoatrla da bola

Industrial da paptar at produits oaaaaaaa

laprtaarta, adltloa at Induatrlaa cnaam

Ln du# tria daa pro dal ta aâtalllquaa (i 
1'axcloaiaa daa aarhloaa at da aati- 
rlal la traaapart)

Iaduatrla da la aartlaarta (aaaf la 
aatârlal âlactrlqaa)

ladoatrla da aatârlal da

Iaduatrla daa apparalla at da aatârlal
•laatrlqaa

Iaduatrla daa produit# 
boo aatalllqaaa

Induatrlaa da patrola, da cfaardou at 
la Iaura dârlaâa

Iaduatrla at1aiqua

Induatrlaa aaanfacturlàraa dlaaraaa 
at autraa iadaatrlaa aoa claaaâaa 
tlllaara

TOTAL D* TOTTtS IXS WUU3T1IXI

(aa iallara)

Tarra
Itauaa

!»wi?aa«
drunartct

louaaUa Ha
da Prlaea 
Sdouard

Qaâbac Oatarla Haaifaba tlbarta
Calaabla

Srltaaaique SUUÛâ

5.203 7,565 6,009 5.565 I2.I83 12,507 10,200 11,<65 10,296 11,683 U.363

— — — — 13,568 lâ,*30 — — — — 16.329

— — — — 8.301 15,576
ê

(13 — (13 10,169 12.032

(1) 6.635 (1) (1) k.85» 5,642 6,213 (13 5,995 5.351 5 .100

(1) (1) 6.190 (1) 7,206 8,796 6,9» 5.896 u, 050 6,966 7,777

(1) (1) 3.360 — 5.596 5,366 5.232 — 3.021 (13 5,363

— 2,029 2,737 — 6,792 5.360 6,210 7,691 5,921 4.713- 6,895

6.636 3.W* 6.621 6,112 3.603 6,397 6,230 3,761 6.336 6,956 6,37%

6,226 5.231 6.597 — 6,295 7.381 6,675 8.008 7,161 7,517 6,883

It,680 13.340 11.300 (1) 13,263 12.389 15,955 8,016 23.576 22,162 16.066

10,063 9,*5 11,662 7.295 13,926 13,515 11.735 H,234 13.995 16,532 13.565

(1) (1) (1) (13 15.660 17,095 18.922 — 19,995 12.923 16.181

6,600 7,839 8,009 (13 9,761 10,861 9.715 9,326 10,693 12.006 10,657

(1) (1) 6.521 — U. 696 12,009 9.6» U. Su 9,628 lo,7«5 11.766

(1) 6.971 6.896 6,106 8,3» 12,667 6,649 U.665 3.922 9,975 10,139

(1) (1) (1) — 11.261 11,962 11,316 (13 (13 12.995 U.760

10,100 ..213 7,073 3.900
i

11,303 12.235 15.896 16,315 12.913 12.218 12,090

(1) (1) — 60,687 38,631 H,098U) » rranW 29,020 29J28 33.868<2) 37.199

(1) 12,165 22.260 (13 21.067 25,675 21,690 33.993 28,639 26.205 23.909

6,637 11,675 11,767 9,392 . 7.666 9.681 7,9» 8,632 16,6» 9.551 3.?60

8,532 8,561 7.225 6,005 9, >5 12,265 9,817 13.668 12,025 U.207 U,021

Doaaâaa coafldaatlallaa caapctaia

3001CZ : Iadaatrlaa lufacturlâraa, l.f.S.



sont orientées différemment d'une province à l'autre. 
L’industrie du transport nous en offre un exemple, l'On­
tario se spécialise dans la fabrication d'automobiles 
et de pièces d'automobiles, pendant que le Québec fabri­
que surtout des avions et des pièces d'avions.

Il est faux aussi de prétendre que les localités 
è revenus per capita élevés sont nécessairement celles où 
le travail en manufacture est le mieux rémunéré. Ce re­
venu élevé peut être dû au secteur primaire ou tertiaire. 
De plus, la présence d'ion groupe de capitalistes, possé­
dant de grandes propriétés ou de grandes richesses person­
nelles, peut aussi élever de beaucoup le revenu per capita 
d'une localité. C'est ce qui explique, par exemple, le 
revenu per capita élevé d'une ville comme Westmount dans 
le Québec.

Les différences dans la productivité des travailleurs.

Nous avons étudié les différents taux de salai­
res en pondérant ces taux par la valeur ajoutée par hom­
me. Ce coefficient de productivité (valeur ajoutée par 
homme) ne tient compte qu'indirectement des différences 
dans le capital et dans les autres facteurs utilisés.

Certaines firmes, même si elles sont groupées 
sous la même industrie, produisent d'une province è l'au­
tre un bien trop différent pour permettre des comparai-



sons des niveaux de salaires et de la productivité par 
homme (industrie du transport: Québec, Ontario). Cepen­
dant, un très grand nombre de firmes, situées un peu par 
tout au Canada et appartenant à la même industrie, utili 
sent une combinaison de facteurs de production relative­
ment similaires: capital, travail, technologie, etc.
Il est facile, alors de constater, pour ces firmes, une 
corrélation évidente entre les taux de salaires et la pro
ductivité

Les taux moyens de salaires au Québec sont in­
férieurs à l'Ontario dans la plupart des industries, mais 
il en est de même pour la productivité, si bien que le 
Québec est avantagé (du point de vue salaire-coût c’est-à 
dire de la réduction des coûts, due au facteur travail), 
par rapport 6 l'Ontario, dans sept des vingt groupes ma­
jeurs d'industries (annexe A). Le signe +, précédant 
les chiffres de la dernière colonne, intitulée "Ecart,
comparaison, salaire-coût, Ontario-Québec" de l'annexe A, 
indique que le Québec est avantagé par rapport à l'Ontario 
L’avantage provient du fait que l'industrie du Québec a 
des coûts de production moins élevés, dus è des salaires 
moindres pour une valeur ajoutée par travailleur identi­
que. Pour un travailleur qui cherche un emploi, il fau­
drait renverser ces termes "avantages" et "désavantages
Les salaires relativement bas au Québec s'expliquent, en
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partie, par la disponibilité toujours abondante de main- 
d'oeuvre et le peu de mobilité de cette main-d'oeuvre vers 
l’extérieur de la Province. Il existe aussi, au Québec, 
un très grand nombre d’organisations locales indépendan­
tes des travailleurs (1); ce qui peut être, dans certains 
cas, considéré comme avantageux pour une firme. En ef­
fet, elle a è négocier une convention collective au ni­
veau d’un syndicat local, ne possédant pas le pouvoir 
de négociation des grandes centrales syndicales nationa­
les ou internationales.

Les Investissements

Les investissements ne constituent pas, par 
eux-mêmes, une mesure d’avantages comparatifs mais ils 
en sont la base et aussi la résultante. Une firme loca­
lisée à l'optimum bénéficiera d'une réduction de coûts, 
lui laissant une plus grande marge de profit et, par con­
séquent, la possibilité d'investir à nouveau. Les inves­
tissements sont basés sur une réussite commerciale ou sur 
vine possibilité de réussite. De même, les investissements 
sont un point de départ dans la mesure où ils tendent à 
stimuler toute l'activité d'une région. Pensons à l'im­
plantation de la sidérurgie et à l'implantation d'une 
usine General Motors au Québec; toutes deux sont suscep-

(l) Nous ne voulons pas discuter ici le bien-fondé de ces 
organisations locales. Nous ne rapportons qu'une si­
tuation de fait, sans vouloir en faire aucune critique.
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tibles d'entraîner des effets en aval et en amont dans 
l'investissement. Ceci n'est qu'un aspect du phénomène 
des "pôles de croissance" et des "investissements moteurs", 
phénomène qui dépasse les cadres de cette étude. Somme 
toute, dans la décision de localisation d'une firme, ces 
"investissements moteurs", faits préalablement dans un 
secteur, se traduiront par un accroissement du marché 
éventuel de la nouvelle firme, désirant produire des biens 
complémentaires ou approvisionner le secteur moteur.

Les investissements moyens annuels diffèrent 
énormément d'une industrie à l’autre, mais diffèrent aus­
si d'une province è l'autre pour une même industrie.
Les graphiques suivants 1-2-3 mettent en relation, 
pour certaines industries, les investissements moyens 
annuels par travailleur et la valeur ajoutée par travail­
leur.

Il existe une corrélation évidente (plus préci­
sément de .969 pour le Québec et de .929 pour l'Ontario) 
entre la valeur ajoutée par travailleur et l'investisse­
ment annuel moyen par travailleur. Toutefois, certaines 
réserves s'imposent. L'analyse comparative des investis­
sements doit être accompagnée d'une analyse des prix des 
biens d'investissements. Ces biens peuvent présenter des 
modicités de prix d'une province è l'autre. De plus, 
nous comparons ici des investissements annuels moyens,
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calculés sur une base de dix ans (1951 - 1960) sans te­
nir compte des investissements réalisés précédemment.
Un investissement complémentaire, à volume égal, sera sou­
vent d’un rendement supérieur à celui nécessaire S l'é­
rection d'installations entièrement nouvelles. De même, 
si, dans l'une ou l'autre des provinces, une nouvelle 
industrie a vu le jour durant cette période de dix ans, 
le volume élevé de l'investissement de départ influence­
ra énormément l’investissement annuel moyen.

Malgré ces restrictions, les volumes d'inves­
tissements réalisés en Ontario, dans la plupart des grou­
pes majeurs d'industries, dépassent de beaucoup ceux réa­
lisés au Québec (tableau 3). Les écarts les plus sensi­
bles se rencontrent dans l'industrie du pétrole et du 
charbon et l'industrie métallique primaire.

Les erreurs que peut entraîner la comparaison entre des
moyennes

La comparaison, entre provinces, des moyennes 
de taux de salaires peut nous entraîner à des conclusions 
douteuses. Une moyenne élevée des salaires dans une pro­
vince ne veut pas nécessairement dire que les salaires 
sont élevés dans toutes les industries de cette provin­
ce; la moyenne élevée peut être due à la présence d’une 
ou de quelques industries payant des gages élevés. Il est 
donc opportun d'avoir un indice de la variation de la moyen-



TABLEAU 3
INVESTISSEMENT ANNUEL MOYEN PAR TRAVAILLEUR A LA PRODUCTION

INDUSTRIES MANUFACTURIERES 
QUEBEC, ONTARIO, CANADA

1951 - I960

GROUPE MAJEUR

01- Aliments et boissons
02- Industrie du tabac
03- Industrie du caoutchouc
04- Industrie du cuir
05- Industrie du textile 
6,7 Bonneterie et vêtements
08- Industrie du bois
09- Industrie du meuble
10- Industrie du papier et 

produits connexes
11- Imprimerie, édition et 

industries connexes
12- Industrie métallique primaire
13- Industrie de produits métalliques
14- Industrie de la machinerie
15- Industrie du matériel de 

transport
16- Industrie des appareils et 

du matériel électrique
17- Industrie des produits 

minéraux non métalliques
18- Industrie du pétrole et

du charbon et leurs dérivés 
19“ Industrie chimique

QUEBEC ONTARIO CANADA
$ constant S constant $ constant

865 945 839
• • • • • • 863

682 1,508 1,199
125 -• • • 167
644 1,039 786

113 167 139
672 918 841
332 294 286

2,103 1,957 2,489

• • • 617 628

2,247 3,852 3,662

625 851 778
766 1,009 901

821 1,271 991

872 722 . 773

1,959 2,333 2,123

9,912 12,516 12,348
2,788 3,380 3,507

SOURCE: Investissements privés et publics au Canada, 1951 - I960



ne des gages, dans les différentes industries des provin­

ces, et cela indépendamment des différences structurel­

les dans l'emploi.

C'est ce que démontre le tableau 4. En effet, 

ce tableau nous donne les résultats obtenus en appliquant 

les taux de salaires de chacune des provinces S la struc­

ture d’emploi de chaque province. Par exemple, $3,122.00, 

dans la rangée Terre-Neuve et dans la colonne Nouveau- 

Brunswick, est la moyenne des salaires obtenue lorsqu'on 

applique les taux moyens de salaires de toutes les indus­

tries de Terre-Neuve & la structure d'emploi du Nouveau-
•A*.

Brunswick*? Tous les chiffres de la diagonale de ce ta­

bleau sont tout simplement les véritables moyennes de 

salaires de chaque province (taux moyens des salaires 

d'une province appliqués & la propre structure d'emploi 

de cette province).

La comparaison des éléments de la diagonale 

nous donne une estimation non ajustée et erronée des dif­

férents niveaux de salaires. La moyenne des salaires, 

en Ontario, apparaît comme étant 18% supérieur à la moyen­

ne des salaires du Québec ($4,015.00 comparativement S 

$3,409.00). Les moyennes des salaires de ces deux pro­

vinces doivent être comparées en gardant la structure 

d'emploi constante: ce qui peut être fait de deux façons. 

Premièrement, prenons la structure d'emploi du Québec,



TABLEAU 4

NIVEAU DE SALAIRE MOYEN, EN PRENANT LES TAUX DE 

SALAIRES EN RANGEE ET LA STRUCTURE D'EMPLOI EN COLONNE - 1961

2,228 2,7223,122TERRE-NEUVE 

NOUVEAU-BRUNSWICK 

NOUVELLE-ECOSSE 

ILE-DU-PRINCE-EDOUARD 

QUEBEC 

ONTARIO 

MANITOBA 

SASKATCHEWAN 

ALBERTA

COLOMBIE-BRITANIQUE 

CANADA

2,8203,295 3,095 2,720

2,680 2,9332,7953,151 3,122 3,113 2,725
2,214 2,2222,225 2,331 2,357 2,370

3,5313,233

3,9313,710 3,703

3,2193,579
3,5013,332 3,533

4,006 3,951 3,7993,959 3,723
4,0664,l6l 4,2604,018

3,7973,570



la différence dans les niveaux de salaires est d’environ 
9% ($3,703.00 versus $3,409.00). Alternativement, en 
prenant la structure d'emploi de l’Ontario, la différen­
ce dans les moyennes des salaires est d'environ 8% ($4,015.00 
versus $3,706.00). Donc, une différence apparente de 
20%, entre les taux de salaires de ces provinces, reflè­
te seulement une différence de Q% à 9% sur une base com­
parable. La grande disparité entre les moyennes non ajus­
tées s'explique du fait que l'Ontario est plus spécialisé 
que le Québec dans les industries à hauts taux de salai­
res, ou parallèlement que le Québec est plus spécialisé 
que l'Ontario dans les industries à faibles taux de sa­
laires. Dans ce cas-ci, ce sont les industries du vête­
ment et du textile qui expliquent la très grande partie 
de cette différence. En effet, ces deux derniers secteurs 
emploient 25% de tous les travailleurs de la production 
des industries manufacturières du Québec, et on sait que 
ces deux secteurs offrent des salaires relativement peu 
élevés.

Il est évident que c'est la province de Terre- 
Neuve qui a la moyenne des salaires la plus influencée 
à la hausse par une ou quelques industries è hauts taux 
de salaires. Ceci peut être vérifié en examinant la ran­
gée Terre-Neuve dans le tableau 4. Dans chaque cas, les 
taux de salaires de Terre-Neuve sont appliqués 6 la struc-
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ture d'emploi de chaque province. Dans chaque cas, la 
moyenne des salaires obtenue est inférieure au salaire 
moyen de Terre-Neuve. Ceci est une indication que Terre- 
Neuve a une forte proportion de sa main-d'oeuvre employée 
dans line ou des industries payant des salaires élevés.
En effet, 36% de tous les travailleurs de la production 
des industries manufacturières de Terre-Neuve sont employés 
dans l’industrie des "Pâtes et Papiers" et reçoivent com­
me salaire moyen §5,702.00 par année.

En examinant les résultats obtenus pour chaque 
province (tableau 4), nous arrivons à la classification 
suivante (tableau 5).

Les comparaisons des moyennes de3 salaires

Il est possible de compiler toute une série de 
comparaisons des taux de salaires, à partir de la matri­
ce des moyennes de salaires (tableau 4). Le tableau 6 
nous donne les comparaisons des salaires entre Québec 
et les autres provinces.

Les deux premières colonnes sont des comparai­
sons ajustées c'est-à-dire des comparaisons de moyennes, 
indépendantes des différences structurelles dans l'emploi. 
La dernière colonne nous donne simplement la comparaison 
des moyennes non ajustées.

Par exemple, si l'on compare la moyenne des



TABLEAU 5

CLASSIFICATION * DES PROVINCES EN COMMENÇANT PAR

CELLE DONT LA MOYENNE DES SALAIRES EST LA PLUS INFLUENCEE PAR DES

INDUSTRIES A TAUX ELEVES DE SALAIRES

1: Terre-Neuve

2: Saskatchewan

3: Nouveau-Brunswick

4: Nouvelle-Ecosse

5: Colombie-Britannique

6: Ontario

7: Alberta

8: Manitoba

9: Ile-du-Prince-Edouard

10: Québec

* Notons que cette classification n'est pas une classification de 

provinces par ordre décroissant des moyennes de salaires.

SOURCE tableau 4



TABLEAU 6

COMPARAISONS DES MOYENNES DE SALAIRES ENTRE 

QUEBEC ET LES AUTRES PROVINCES. 1961

(+) Québec a un salaire inférieur (-) Québec a un salaire supérieur

Moyennes de
%

salaires ajustés
%

Moyennes de salaires 
non ajustés

%

Terre-Neuve 4 - 12 0

Nouveau-Brunswick 18 - 25 i H O

Nouvelle-Ecosse 8 - 22 - 10

Ile-du-Prince-Edouard - 45 - 46 - 53

Ontario 9 8 18

Manitoba 6 0 3

Saskatchewan 2 7 14

Alberta 7 8 14

Colombie-Britannique 13 27 25

Canada 5 5 10

SOURCE: tableau 4



salaires de Terre-Neuve (taux de salaires de T.N., mul­
tiplié par sa propre structure d’emploi) avec la moyen­
ne des salaires de Québec (taux de salaires de Québec, 
multiplié par sa propre structure d’emploi), on arrive 
è des moyennes identiques; par contre, en appliquant les 
mêmes structures d’emploi, la moyenne des salaires du 
Québec est supérieure de 4 S 12 pour-cent à la moyenne 
de Terre-Neuve. De même, le Manitoba semble donner, en 
moyenne, des salaires qui sont 3 pour-cent supérieurs 
& ceux du Québec, alors que les comparaisons des moyen­
nes ajustées nous démontrent que le Québec paye des sa­
laires entre 0 et 6 pour-cent supérieurs à ceux du Mani­
toba.

Notons ici que toute cette procédure de compa­
raisons des niveaux de salaires (en gardant la structure 
d'emploi constante) est basée sur l'hypothèse que certai­
nes industries payent des salaires élevés, & cause des 
caractéristiques de l’industrie elle-même (industrie de­
mandant des employés spécialisés), et non pas & cause 
de la localisation de l’industrie dans une région payant 
des taux de salaires élevés. Si cette hypothèse ne tient 
pas, alors les conclusions tirées plus haut doivent être 
modifiées.

Les moyennes des salaires non ajustées peuvent
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aussi être utiles dans la décision de localisation. En 
effet, une firme de fabrication de vêtements peut être 
intéressée à savoir non seulement que les salaires sont 
plus élevés à Windsor, Ontario, qu'à Québec pour des in­
dustries comparables, mais qu'à Windsor la grande propor­
tion de la main-d'oeuvre est employée dans l'industrie 
de l'automobile, qui paye des salaires élevés et que, 
par conséquent, il sera difficile pour cette firme d'em­
baucher des employés, en offrant le même salaire que les 
autres firmes de fabrication de vêtements.



CHAPITRE II

LA STRUCTURE MANUFACTURIERE DE LA PROVINCE DE QUEBEC

Les comparaisons des groupes majeurs d’indus­
tries, entre provinces, ne présentent que très peu d'in­
térêt. Ces groupes majeurs comprennent un grand nombre 
d'activités souvent très différentes les unes des autres 
et, de plus, plusieurs activités n'existent que dans quel­
ques provinces.

Il est donc opportun, pour évaluer adéquatement 
l'importance et le rendement des industries du Québec, 
de comparer chacune des activités à la même activité dans 
une autre province. L'industrialisation diversifiée de 
la province d'Ontario nous permet de telles comparaisons, 
au niveau de la grande majorité des activités. C'est 
pourquoi S l'aide de l'annexe A, qui nous donne une fou­
le de renseignements (grosseur des établissements, gages, 
valeur ajoutée, etc.) sur les différentes activités du 
Québec et de l'Ontario, nous pourrons mettre en relation 
la structure manufacturière de ces deux provinces.

De plus, les pourcentages de la production et 
des exportations, provenant de telle activité dans tel­
le ou telle région industrielle, nous renseignent sur 
l’importance du secteur manufacturier de chacune des ré­
gions du Québec. Ces pourcentages furent calculés à par-
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tir de données précises recueillies par le Bureau de la 
Statistique de la province de Québec. Notons, toutefois, 
que la Loi de la Statistique ne nous permet pas de publier 
ces données car, dans de nombreuses activités, au niveau 
d'une région, il n’existe qu’un ou deux établissements.

1- L’industrie des aliments et boissons

L’industrie des aliments et boissons, qui en­
globe plus de vingt-cinq activités différentes, emploie, 
au Québec, 12% de tous les travailleurs de la production, 
et paye des salaires qui sont quelque peu inférieurs S 
la moyenne totale du secteur secondaire québécois (tableau 
7). De même, dans toutes les activités de ce dernier grou­
pe majeur, les salaires sont inférieurs à ceux de l’Onta­
rio, exception faite des fabriques de concentrés de lait, 
de l’industrie du fromage refait et des moulins à farine.

Nous pouvons séparer l’industrie des aliments 
et boissons en deux grandes sections. La première grou­
pant les activités offrant des biens de premières néces­
sités de consommation courante: viande, beurre, lait, 
pain, eau gazeuse, et la deuxième englobant le reste des 
biens alimentaires qui sont, pour la grande majorité, des 
biens, dits de deuxième nécessité, demandant une plus 
grande transformation dans la fabrication: boisson, biè­
re, fruits et légumes mis en conserve, provende, concen-



très de lait, etc

La première section comprend un très grand nom­
bre d'établissements, répartis dans les quatorze régions 
industrielles du Québec, et, de ce fait, la moyenne de 
travailleurs dans ces établissements est très faible.
Les exportations vers l'étranger et vers le Canada sont 
S peu près inexistantes; la presque totalité de la pro­
duction étant consommée au Québec. En consultant l'an­
nexe A, il est évident que dans ces dernières activités, 
soit les activités beurreries et fromageries, abattoirs 
et salaisons, laiteries, boulangeries, fabrication d'eaux 
gazeuses, le Québec du point de vue "salaire-coût" se 
trouve dans une situation avantageuse par rapport à l'On­
tario. En effet, le Québec paye des salaires moindres 
que l'Ontario et, malgré cela, la valeur ajoutée par tra­
vailleur est supérieure è celle de la Province voisine.

Pour ce qui est des autres activités qui deman­
dent beaucoup plus d'investissements, le Québec, dans la 
plupart des cas, se trouve dans une situation désavanta­
geuse par rapport à l'Ontario. Les activités fabriques 
de saucisses et de boyaux à saucisses, fabriques de crè­
me glacée, distilleries, brasseries, comprennent très 
peu d'établissements et se situent presqu'entièrement 
dans la région de Montréal. Les salaires sont inférieurs 
è ceux de l'Ontario, de même que la valeur ajoutée par



TABLEAU 7

DISTRIBUTION DES TRAVAILLEURS A LA PRODUCTION ET DES GAGES 

PAR GROUPE MAJEUR D'INDUSTRIES, 1961

Travailleurs
Groupe majeur

% Gages annuels

S

% Travailleurs 0/
/O Gages annuels

S

%

Aliments et boissons 39,421 11.8 123,742,473 11.0 62,130 14.0 220,125,617 12.4

Industrie du tabac 5,710 1.7 23,021,658 2.0 2,158 0.5 7,047,553 0.4

Industrie du caoutchouc 4,396 1.3 14,777,288 1.3 9,551 2.1 41,862,797 2.4

Industrie du cuir 14,390 4.3 34,478,797 3.1 12,007 2.7 33,693,779 1.9

Industrie du textile 30,570 9.2 88,820,318 7.9 17,513 3.9 55,644,387 3.1

Bonneterie 9,605 2.9 23,094,694 2.0 7,555 1.7 18,611,612 1.0

Industrie des vêtements 49,858 15.0 113,080,048 10.1 18,830 4.2 48,604,125 2.7

Industrie du bois 14,437 4.3 36,660,735 3.3 12,640 2.8 38,132,114 2.1

Industrie du meuble 10,554 3.1 30,280,393 2.7 12,234 2.7 40,252,562 2.3

Industrie du papier et pro­
duits connexes 29,149 8.8 134,084,205 11.9 28,816 6.5 129,116,263 7.2

Imprimerie, édition et indus­
tries connexes 14,334 4.3 50,273,777 4.5 23,827 5.'4 100,892,161 5.7

Industrie métallique primaire 14,152 4.2 68,986,087 6.1 43,562 9.8 220,269,622 12.4

Industrie des produits métalli­
ques (à l'exc. des machines et 
du matériel de transport) 19,987 6.0 80,358,185 7.1 39,814 8.9 168,891,183 9.5



14. Industrie de la machinerie 
(sauf le matériel électrique) 4,961 1.5 19,449,490 1.7 20,427 4.6 90,699,791 5.1

15. Industrie du matériel de 
transport 22,772 6.8 99,849,783 8.9 42,893 9.6 203,257,849 11.4

16. Industrie des appareils et 
du matériel électrique 15,019 4.5 58,340,869 5.2 35,328 7.9 137,117,071 7.7

17. Industrie des produits 
minéraux non métalliques 9,854 3.0 39,163,676 3.5 15,004 3.4 63,001,726 3.5

18. Industrie du pétrole et du 
charbon et leurs dérivés 2,038 0.6 11,613,066 1.0 2,357 0.5 13,184,833 0.7

19. Industrie chimique 10,687 3.2 43,273,701 3.8 17,487 3.9 78,003,548 4.4

20. Industries manufacturières 
diverses 10,844 3.3 31,603,483 2.8 21,232 4.8 72,614,159 4.1

T 0 T A L 332,738 100.0 1,124,952,731 100.0 445,365 100.0 1,781,022,752 100.0

SOURCE: B.F.S., Les industries manufacturières, 1961
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travailleur. Le Québec ne produit qu'environ 20% de la 
production canadienne dans ce domaine.

Les activités préparation de la volaille, fa­
briques de concentrés de lait, moulins à farine, biscui­
teries, confiseries, se comparent assez bien avec l'On­
tario, tant du point de vue des salaires que de la valeur 
ajoutée par travailleur.

La région de Montréal produit 60% de toute la 
production québécoise du groupe des aliments et boissons, 
et c’est aussi la région qui exporte le plus en dehors 
de la province et à l’étranger, avec 78% des exportations 
totales. Les régions du Richelieu, des Cantons de l'Est 
et de Québec viennent ensuite. Les exportations vers le 
Canada se situent surtout dans l'industrie du fromage re­
fait, des confiseries, raffinage du sucre, préparation 
et mise en conserve des fruits et légumes et concentrés 
de lait. Les moulins & farine, les usines de préparation 
du poisson et les usines d'huile végétale et animale ex­
portent S l'étranger de 30% à 60% de leurs valeurs de 
production.

Le Québec semble assez bien pourvu pour ce qui 
est des biens de premières nécessités. Par contre, les 
biens demandant plus d'investissements et de transforma­
tion dans la fabrication sont produits dans une très lar-



ge part dans la région de Montréal, exception faite des 
fabriques de concentrés de lait, de la préparation de 
la volaille, de la préparation et de la mise en conser­
ve des fruits et légumes et la préparation du poisson, 
qui se situent respectivement surtout dans les régions 
des Cantons de l’Est, du Richelieu et de la Gaspésie.

Les biens alimentaires offrent encore beaucoup 
de possibilités de développement au Québec. Pensons seu­
lement & la région industrielle de Québec, qui ne produit 
que 5% de la production totale québécoise du groupe d’a­
liments et boissons, alors qu’elle englobe 8.5% de la po­
pulation de la Province. De même, dans plusieurs cas, il 
existe un marché extérieur très vaste, vers lequel un pro­
ducteur québécois peut facilement s’orienter. A titre 
d'exemple, notons que les confiseries du Québec produi­
sent 50% de la production canadienne, et cette production 
est exportée & l'extérieur de la province à 50%. Même 
si la totalité de la production était consommée à l'in­
térieur de la province, elle ne répondrait qu'à environ 
65% de la consommation, soit onze livres de production 
per capita, pour une consommation d'environ dix-sept li­
vres (1).

(1) Ces données ressortent d'une étude sur les confise­
ries, entreprise par le Bureau de Recherches Econo­
miques du Ministère de l'Industrie et du Commerce.
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2- L’Industrie du tabac

Le traitement du tabac en feuilles et la fabri­
cation de produits du tabac, les deux activités composant 
le groupe de l’industrie du tabac, présentent certaines 
particularités, surtout lorsqu'on compare ces activités 
entre Québec et l'Ontario. Pour ce qui est du traitement 
du tabac en feuilles, l'Ontario est responsable de 94% 
de la production canadienne et chaque établissement em­
ploie en moyenne 120 employés, contre seulement 31 au 
Québec. Par contre, dans la fabrication de produits du 
tabac, c’est l'inverse qui se présente. Le Québec est 
responsable de 81% de la production canadienne et le nom­
bre de travailleurs par établissement est de 368, compa­
rativement à 160 en Ontario.

Le Québec paye des salaires supérieurs à l'On­
tario dans l’industrie du tabac, mais il est impossible 
de comparer la productivité avec l'Ontario, car le Qué­
bec et l'Ontario se spécialisent dans une production dif­
férente et, de plus, dans bien des cas, les tonneaux de 
tabac sont envoyés directement aux fabricants de produits 
du tabac, sans être préalablement écotés et préparés pour 
la fabrication. Alors, ceci rend impossible la comparai­
son de la valeur ajoutée par homme.

La fabrication des produits du tabac provient



& plus de 60% dans la région de Montréal, pendant que la 
région de Québec prend environ 15% de la production. 
Notons, toutefois, que plus de 60% de la production qué­
bécoise est destinée aux marchés canadiens à l’extérieur 
du Québec.

Le traitement du tabac s’effectue presqu’entiè- 
rement dans les régions des Laurent ides et des Cantons 
de l'Est, et la production est destinée dans une large 
part aux fabricants de produits du tabac du Québec.

3- L’industrie du caoutchouc

Les statistiques ne nous permettent pas de com­
parer, au niveau de chacune des activités, l’industrie 
du caoutchouc du Québec avec celle de l'Ontario. Notons, 
toutefois, que pour l'ensemble de l’industrie, le salai­
re moyen et la valeur ajoutée par travailleur sont, au 
Québec, nettement inférieurs & l’Ontario. C'est ce qui 
explique que l'item "aalaire-coût" soit 20% inférieur à 
l’Ontario.

L'industrie du caoutchouc en Ontario englobe 
les manufactures de chambres à air et de pneus, manufac­
tures qui n’existaient pas encore, au Québec, en 1961. 
Alors les comparaisons entre les deux provinces sont très 
peu significatives, étant donné la structure différente 
de l'industrie.
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La fabrication de chaussures en caoutchouc se 
localise dans les régions des Laurent ides, de Montréal, 
du Richelieu, des Cantons de l’Est, et est exportée à 
60% vers les autres provinces. La production québécoi­
se dans ce domaine représente 75% de la production cana­
dienne.

L’arrivée d’usines de fabrication de pneus au 
Québec viendra rehausser la production de l’industrie 
québécoise du caoutchouc. La fabrication de pneus devien­
dra, sans doute, dans quelques années, l’activité la plus 
importante, du point de vue valeur de la production, de 
cette industrie.

4- L’industrie du cuir

L’industrie du cuir du Québec emploie un peu 
plus de 4% de tous les travailleurs de la production du 
secteur secondaire, mais les salaires versés ne représen­
tent que 3% des salaires totaux (tableau 7). Cette in­
dustrie groupe cinq activités et, dans chaque cas, les 
salaires sont inférieurs S ceux de l’Ontario. A produc­
tivité égale, le Québec présente un désavantage, par rap­
port & l'Ontario, S l’item "salaire-coût" dans deux ac­
tivités, soit les manufactures de matériel de cordonnerie 
et les manufactures de produits divers en cuir.

La valeur ajoutée par travailleur dans les tan-
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neries du Québec est plus élevée qu’en Ontario. Les tan­
neries québécoises se spécialisent surtout dans le cuir 
à tige et empeignes, et la région de Québec est responsa­
ble pour environ 50$ de la production québécoise. La ré­
gion de Montréal vient en deuxième lieu avec 26$ de la 
production.

Somme toute, l'industrie du tannage au Québec 
demeure très peu développée, tant du point de vue de la 
diversification de la production que de la valeur de la 
production. Tous les établissements au Québec, au nom­
bre de dix-sept, sont de petits établissements, employant 
en moyenne 25 travailleurs, comparativement à 116 dans les 
établissements de l'Ontario. La production québécoise 
de ces tanneries est consommée è 88$ & l'intérieur de la 
province.

Le Québec occupe le premier rang des provinces 
dans la fabrication de chaussures, avec 58$ de la produc­
tion canadienne. Cette industrie emploie 11,285 travail­
leurs dans 135 établissements. La valeur ajoutée par hom­
me, compte tenu de la pondération des salaires, est pres­
que identique ô celle de l'Ontario. Plus de 55$ de la 
production québécoise est destinée aux marchés canadiens 
à l'extérieur du Québec. Les importations canadiennes 
de chaussures sont de l'ordre de 14 millions et demi de 
dollars. Il serait intéressant d'étudier l'évolution
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et le contenu de ces importations, et d’étudier les chan­
gements de la demande dans le domaine de la chaussure. 
Ceci dépasse les cadres du présent travail.

Dans la fabrication de gants en cuir, le Qué­
bec est plus productif que l'Ontario. La valeur ajoutée 
par travailleur est de $4,722.00 par rapport à $3,916.00. 
Comme dans la fabrication de chaussures, les importations 
canadiennes de gants en cuir sont très élevées, soit plus 
de 2 millions de dollars pour une consommation canadienne 
de l'ordre de 12 millions et demi de dollars. Les manu­
facturiers de gants en cuir au Québec se localisent dans 
les régions de la Mauricie (43% de la production), de 
Québec (35% de la production) et de Montréal (20% de la 
production).

L'industrie du cuir est une vieille industrie 
dans la province. Cette industrie a connu une certaine 
évolution, mais plusieurs établissements n'ont pas su 
s'adapter au goût des consommateurs et S la concurrence, 
de plus en plus forte, venant de l'étranger. Le cuir 
connaît depuis quelques années une foule de nouvelles 
utilisations: robes, cravates, manteaux, etc., qui offrent 
au producteur toute une gamme de possibilités de fabri­
cation.

5- L’industrie du textile
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Le groupe majeur de l’industrie du textile em­
ploie 30,570 travailleurs S la production, soit 9.2% de 
tous les travailleurs du secteur secondaire québécois 
(tableau 7). La production globale de toute l'industrie 
du textile représente 58% de la production totale cana­
dienne (tableau 8). Chaque établissement, au Québec, 
emploie en moyenne 79 travailleurs, comparativement à 
49 en Ontario. Le salaire moyen de tout le groupe est 
un peu inférieur à celui de l'Ontario, de même que la 
valeur ajoutée par travailleur, si bien que pour une mê­
me valeur ajoutée, les producteurs québécois ont des coûts, 
S l'item salaire, 9.4% supérieurs à ceux de l'Ontario.
Il s’agit ici d'une moyenne. Au niveau des activités, 
le Québec est plus productif que l'Ontario dans sept des 
quinze activités comparables et presqu'aussi productif dans 
trois autres.

Le Québec est responsable pour 75% de toute la 
production canadienne du filage et tissage du coton.
La moyenne des salaires dans cette industrie est plus é- 
levée que celle de l'Ontario, de même que la valeui* ajou­
tée par travailleur. Il en coûte, au producteur du Qué­
bec, environ 4.5% de moins qu'à celui de la province voi­
sine pour une même valeur de production. Cette industrie 
du filage et tissage du coton se localise surtout dans 
la région des Cantons de l'Est, avec 60% de la valeur de



TABLEAU 8

POURCENTAGES PAR RAPPORT A LA VhLEUR DE LA PRODUCTION CANADIENNE

INDUSTRIES MANUFACTURIERES

QUEBEC - ONTARIO

1961

Groupe majeur Québec/Canada Ontario/Canada" Total
% % %

1 - Aliments et boissons 26.7 41.3 68.0

2 - Industrie du tabac 57.8 42.2 100.0

3 - Industrie du caoutchouc 21.1 76.2 97.3

4 - Industrie du cuir 47.2 48.6 95.8

5 - Industrie du textile 57.6 37.9 95.5

6 - Bonneterie 52.4 41.1 93.5

7 - Industrie des vêtements 65.2 24.6 89.8

8 - Industrie du bois 17.9 17.1 35.0

9 - Industrie du meuble 35.8 48.1 83.9

10- Ind. du papier et produits 36.2 35.7 71.9
connexes

81.211- Imprimerie, édition et ind. 29.O 52.2
connexes

85.712- Industrie métallique primaire 27.8 57.9

13- Industrie des produits métal- 26.8 57.9 84.7
liques

16.6 92.514- Industrie de la machinerie 75.9

15- Ind. du matériel de transport 18.5 72.1 90.6

l6- Ind. des appareils et du 26.8 68.9 95.7
matériel électrique

48.117- Ind. de produits minéraux non 29.4 77.5
métalliques

62.9l8- Ind. du pétrole et du charbon 31.2 31.7
et leurs dérivés

88.419- Industrie chimique 28.3 60.1

20- Ind. manufacturières diverses 58.2 38.4 96.6

SOURCE: Industries manufacturières, B.F.S. 1961
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la production. La région du Richelieu est responsable 
pour 25% de la production et la région de la Mauricie 
16%. Chaque groupe d'établissements de ces trois régions 
exporte en moyenne de 40% à 50% de leur production vers 
les autres provinces, pendant que les exportations à l'é­
tranger (6% de la production totale) proviennent de la 
région des Cantons de l'Est.

L'industrie des textiles synthétiques fait ap­
pel à beaucoup plus de main-d'oeuvre qu'en Ontario, et les 
salaires sont nettement inférieurs à ceux de l'Ontario 
($2,865.00 par rapport à $3,988.00). Avec la moitié moins 
de main-d'oeuvre que le Québec, l'Ontario réussit à pro­
duire pour une valeur de 111 millions, soit 84% de la pro­
duction québécoise. Les bas salaires ne compensent pas 
entièrement la différence dans les valeurs ajoutées, si 
bien que les coûts des établissements québécois sont 29% 
supérieurs. La fabrication des textiles synthétiques 
groupe tous les établissements qui s’occupent principa­
lement de la fabrication de filés, fils et tissus et fi­
bres de verre, etc. Ceci peut expliquer, en partie, cet­
te grande différence dans la productivité entre le Qué­
bec et l'Ontario. En effet, un établissement s'occupant 
de la fabrication de filés n'a pas la même structure qu'un 
établissement fabriquant des fibres de verre. Les statis­
tiques ne nous permettent pas, toutefois, de vérifier



pour le Québec et l'Ontario la part de telle ou telle fa­
brication, groupée sous l'item: fabrication de textiles 
synthétiques.

Les régions industrielles des Cantons de l'Est 
et du Richelieu sont responsables respectivement pour 
54$ et 18$ de la production des textiles synthétiques, 
et exportent environ 30$ de leur production vers les au­
tres provinces et un peu moins de 3$ vers l’étranger.

Dans la fabrication de tissus en laine et la 
fabrication de tissus étroits, les salaires et la produc­
tivité par travailleur, au Québec, sont supérieurs à ceux 
de l'Ontario. La production québécoise dans ces deux 
activités représente respectivement 56$ et 84$ de la pro­
duction canadienne, et se localise & 70$ dans les régions 
des Cantons de l’Est et du Richelieu pour ce qui est de 
la fabrication des tissus en laine, et & 82$ dans les ré­
gions des Cantons de l'Est et de Montréal pour ce qui 
est de l'industrie des tissus étroits. Dans ces deux ac­
tivités, 28$ de la production québécoise est destinée aux 
marchés canadiens extérieurs au Québec.

La fabrication du fil, l'industrie des linoléums 
et des tissus enduits, et l'industrie des sacs de coton 
et de Jute sont dans une situation favorable par rapport 
& l'Ontario: plus grand nombre de travailleurs par éta­
blissement, "salaire-coût" inférieur, production dépas-



43

sant beaucoup celle de la province voisine. Dans ces 
trois dernières activités, la région de Montréal est res­
ponsable pour 70% et plus de la production.

Dans les manufactures d'accessoires en tissus 
pour automobiles, la production québécoise ne représen­
te que 16.5% de la production canadienne et est nettement 
désavantagée par rapport à l'Ontario, tant du point de 
vue des salaires que de la valeur ajoutée. Le volume 
québécois de cette production est très peu élevé et c'est 
ce qui explique, pour vine large part, que le rendement 
soit si bas.

Il est è prévoir, toutefois, que l'arrivée, dans 
la province de Québec, de deux compagnies de fabrication 
d'automobiles favorisera l'expansion des établissements 
existants ou l'implantation de nouvelles fabriques de 
tissus pour automobiles.

6- Bonneterie

Tout comme dans les industries du textile et 
du vêtement, les bonneteries offrent des salaires très 
peu élevés et emploient une forte proportion de main- 
d'oeuvre féminine. L'item "salaire-coût" est S peu près 
identique dans le Québec et l'Ontario. La production 
québécoise des bas et chaussettes représente 63% de la 
production canadienne. Il n’y a que les régions de la
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Gaspésie, Abit ibi-Témiscamingue, Côte-Nord-Nouveau-Québec 
qui ne comptent aucun établissement dans ce domaine.
La région de Montréal prend la large part de la valeur 
de la production (61% de la valeur totale). La produc­
tion québécoise est exportée à 53% vers les autres pro­
vinces canadiennes.

De même, dans l'industrie des tricots, la ré­
gion de Montréal est responsable pour 56% de la valeur 
de la production québécoise. Les régions du Richelieu 
et des Laurentides viennent ensuite avec chacune 16% de 
la production.

La production québécoise des bonneteries n'est 
pas entièrement comptabilisée. En effet, surtout en mi­
lieu rural, beaucoup d'individus ou d'associations font 
\me quantité importante d'ouvrages S la main et sur mé­
tier, et vendent directement à une clientèle qui se com­
pose, en grande partie, d’amis et de parents.

7- L' industrie du vêtement

L'industrie des vêtements emploie le plus grand 
nombre de travailleurs S la production de tout le secteur 
manufacturier de la province de Québec, soit 49,858 tra­
vailleurs (15% du total de la main-d'oeuvre directe, com­
parativement è 4.3% en Ontario) (tableau 7); mais c'est 
en même temps l’industrie qui paye, en moyenne, les plus
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bas salaires. Cette main-d’ oeuvre est, en général, peu 
spécialisée et se compose à 75$ de femmes.

L'industrie du vêtement se divise en huit acti­
vités principales et, dans chacun des cas, le Québec pro­
duit de 50$ à 80$ de la production canadienne. A part 
l'activité de l'industrie des corsets et soutiens-gorge, 
qui se divise entre les régions de Montréal et Québec, 
et l’activité de l'industrie des gants en tissu, qui pro­
vient 6 60$ de la région des Cantons de l'Est, les six 
autres activités, manufactures de vêtements d'hommes, 
de femmes, d'enfants, chapelleries, etc., se localisent 
surtout dans la région de Montréal (80$ et plus de la 
valeur de la production). Dans chacune de ces dernières 
activités, S l'exception des industries des vêtements 
d’enfants et des gants en tissu, l'item salaire-coût est 
moins élevé au Québec qu'en Ontario. A première vue, 
les manufactures de vêtements d'enfants, au Québec, sont 
nettement moins productives que celles de l'Ontario, mais 
ces comparaisons sont douteuses, car il semble que cet­
te industrie n'a pas du tout la même structure d'une pro­
vince S l'autre. La valeur ajoutée de ces établissements 
québécois représente 22$ de la valeur de production, alors 
qu'elle représente 46$ en Ontario. Nous pouvons facile­
ment conclure que les manufactures de l'Ontario se spécia­
lisent dans la fabrication de vêtements d'enfants deman­
dant plus de transformations.
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L'industrie québécoise des articles en fourrure 
est beaucoup plus spécialisée que celle de l'Ontario.
La transformation de la fourrure est plus poussée et, par 
conséquent, la valeur ajoutée par homme est nettement 
supérieure à celle de la Province voisine.

Les manufactures québécoises de l'industrie du 
vêtement comptent sur les marchés canadiens extérieurs 
au Québec pour écouler 56% de leur production.

8- L'industrie du bois

L'industrie du bois est une industrie importan­
te de la province de Québec. Elle procure directement de 
l'emploi à 14,437 travailleurs, répartis dans 1,699 éta­
blissements. Cette industrie fait appel à une forte pro­
portion du facteur travail et paye des salaires qui sont 
relativement peu élevés.

Les scieries, activité première de l'industrie 
du bois, se localisent très près de la matière première. 
Etant donné l'abondance de bois dans la province, le Qué­
bec compte plus de 900 scieries, employant en moyenne 6 
travailleurs. Toutes les régions industrielles, à l'ex­
ception de la région de Montréal, participent è la cou­
pe et è la préparation du bois mais, du point de vue va­
leur de la production, les régions du Bas St-Laurent et 
Abitibi-Témiscamingue sont au premier rang.
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Le salaire annuel moyen des scieries de la Pro­
vince est d'environ $378.00 inférieur à celui de l'Onta­
rio. Par contre, les scieries du Québec ont une valeur 
ajoutée par travailleur qui dépasse celle de l'Ontario 
(en ayant soin de pondérer la valeur ajoutée par les sa­
laires versés).

Les scieries québécoises exportent environ 44% 
de leur production, soit & peu près 26% vers les autres 
provinces canadiennes et 18% à l'étranger. La région du 
Bas St-Laurent envoie plus de 60% de sa production vers 
les Provinces maritimes et les Etats-Unis. De même, les 
régions; Abitibi-Témiscamingue et Outaouais exportent res­
pectivement 56% et 40% de leur production à l'extérieur 
du Canada.

De toute évidence, de nouvelles industries, 
désirant s'occuper de la transformation du bois, pourraient 
compter sur de nombreuses scieries pouvant leur fournir 
la matière première ouvrée et préparée pour servir à maints 
usages.

Notons ici que les scieries de la Colombie-Bri­
tannique constituent l'industrie numéro 1 de cette Pro­
vince. Elles emploient le plus de travailleurs, avec 
27.6% de tous les travailleurs à la production, et sont 
responsables pour 69% de la valeur totale de la produc­
tion canadienne.



Dans la province de Québec, l’activité des ma­
nufactures de portes, châssis et ateliers de rabotage 
se classe au deuxième rang du groupe de l'industrie du 
bois, quant à la valeur de la production. Chaque région 
industrielle compte des établissements dans ce domaine, 
mais la région de Montréal prédomine avec 24$ de la pro­
duction québécoise, suivie de la région Saguenay-Lac St- 
Jean, avec 13$. La valeur ajoutée par travailleur dans 
cette industrie ontarienne compense presqu'entièrement 
pour les hauts salaires versés, si bien qu'à valeur ajou­
tée égale le coût des salaires est à peu près identique 
à celui du Québec. Le Québec fait très peu d'exportations 
de portes et châssis.

La fabrication québécoise des placages et con­
tre-plaqués ne représente que 16$ de la production cana­
dienne. Cette industrie emploie, tout de même, 1,986 
travailleurs répartis dans 23 établissements. Les régions 
les plus productives sont la région des Laurent ides, avec 
27$ de la valeur totale de la production, et les régions 
du Richelieu et de Québec avec chacune 14$. L'ihdus- 
trie des placages et contre-plaqués est fortement axée 
vers le marché extérieur. En effet, plus de 40$ de la 
production des établissements localisés au Québec est des­
tinée à l'exportation à l'étranger, et plus de 23$ aux 
marchés des autres provinces canadiennes. De plus, no-
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tons que le Québec est responsable pour environ le tiers 
des exportations canadiennes de placage et contre-plaqués. 
Ces exportations originent surtout des établissements 
de la région des Laurentides et du Richelieu.

Le Québec est nettement plus productif que la 
Province voisine dans la fabrication de parquets en bois 
dur. Les établissements emploient en moyenne 64 travail­
leurs et produisent 58% de la production canadienne.

L’industrie des boîtes en bois a une valeur de 
production de l'ordre de 6 millions et demi de dollars, 
provenant à 48% de la région de Montréal, pendant que 
l'industrie des cercueils a une valeur de production de 
4 millions et tiers de dollars, provenant à 37% de la ré­
gion de la Mauricie et ô 33% de la région des Bois-Francs.

Pour ce qui est des autres activités, composant 
le groupe de l'industrie du bois, les comparaisons d'une 
province S l'autre ne sont pas valables, étant donné la 
différence dans la structure et la production des établis­
sements constituant chaque activité.

9- L’industrie du meuble

L’industrie du meuble groupe 4 activités prin­
cipales, comprenant 715 établissements et employant 10,554 
travailleurs. Pour l'ensemble de l'industrie, les salai­
res sont un peu inférieurs à la moyenne des salaires du
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secteur secondaire.

L'industrie des meubles de maison est de loin 
l'activité principale de ce groupe majeur. Dans la pro­
vince de Québec, 510 établissements, répartis dans les qua­
torze régions industrielles, produisent pour une valeur 
de plus de 70 millions de dollars de meubles de maison.
La région de Montréal prend la plus large part avec en­
viron 47$ du total, pendant que les régions des Bois-Francs, 
des Cantons de l'Est et du Richelieu sont responsables 
respectivement pour 12$, 10$ et 8$ de la valeur de la 
production. Dans ce domaine, les marchés canadiens en 
dehors du Québec écoulent environ 37$ de la production 
québécoise.

Les meubles de maison, fabriqués au Québec, 
comprennent, en valeur, & peu près 57$ de meubles en bois, 
16$ de meubles en métal et 27$ de meubles rembourrés.
Le métal et le bois se font une compétition serrée dans 
la fabrication du meuble de maison, surtout dans les a- 
meublements de cuisine, les lits et les ameublements de 
chalets, pelouses et vérandas. La fabrication de lits en 
métal est allée en diminuant depuis 1949, pour laisser 
la place au bois. Par contre, à partir des années 1951- 
52, la substitution s'est faite du bois au métal, dans 
la fabrication des tables et des chaises de cuisine, quoi­
que la production d'ameublements de cuisine en métal de-
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meure relativement stable depuis 1959. De même, l’utili­
sation de métal dans la fabrication d’ameublements de cha­
lets, pelouses et vérandas est allée toujours en augmentant 
depuis quelques années.

Cette substitution du métal au bois et du bois 
au métal peut encore se produire. Les goûts du consom­
mateur changent rapidement. Les producteurs doivent donc 
être attentifs à ces changements, afin d’adapter leur 
production et garder leur part du marché. Le petit pro­
ducteur possédant très peu de machinerie et de moyens fi­
nanciers peut difficilement suivre l'évolution du marché.

L’industrie du meuble de bureau au Québec est 
beaucoup plus centralisée que l'industrie du meuble de 
maison. Cette centralisation de la production répond à 
la centralisation du marché. En effet, le marché du meu­
ble de bureau se situe au niveau des grandes villes, là, 
où le secteur tertiaire est très développé. Ainsi, la 
région de Montréal est responsable pour plus de 84% de 
la production québécoise. La région des Laurentides vient 
au deuxième rang avec seulement 13% de la production.

La substitution du bois au métal dans la fabri­
cation de meubles de bureau va en s'accentuant d'année 
en année. Les manufactures du Québec produisent surtout 
des meubles de bureau en bois, et environ 30% de cette
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production est exporté dans les autres provinces canadien­
nes.

Le Canada a importé, en 1961, dans l’industrie 
du meuble de bureau, pour une valeur de près de 10 mil­
lions de dollars, soit à peu près 24$ de la consommation 
canadienne et presqu'autant que la production québécoise.

La fabrication québécoise de lampes électriques 
et d'abat-jour représente 54% de la valeur de la produc­
tion canadienne. Cette industrie est localisée presqu'à 
100$ dans la région de Montréal, c'est-à-dire au centre 
même d'un vaste marché, quoique plus de 51$ de la produc­
tion est destiné aux marchés en dehors du Québec.

L'industrie du meuble se localise, comme nous 
avons pu le constater, presqu'entièrement en fonction 
du marché. Il en coûte moins cher de transporter la ma­
tière première que le produit fini. La région de Montréal, 
surtout pour ce qui est du meuble en métal, offre non seu­
lement la proximité du marché mais aussi la proximité de 
la matière première.

10- L'industrie du papier et des produits connexes

L'industrie du papier et des produits connexes 
procure directement du travail S 29,149 travailleurs et 
paye des salaires qui sont relativement élevés, par rap­
port aux autres secteurs manufacturiers (tableau 7).
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De fait, c’est l’industrie au Québec qui paye globalement 
le plus fort montant en salaires aux travailleurs de la 
production, soit 11.9% du total des salaires versés à 
la main-d'oeuvre du secteur secondaire.

L’industrie des pâtes et papier emploie à elle 
seule 21,841 travailleurs, qui gagnent en moyenne $5,053.00 
annuellement. Chaque travailleur a une valeur ajoutée 
de $14,523.00. Cette industrie se classe facilement dans 
la catégorie des industries utilisant une technologie 
à forte intensité de capital. Les moulins de pâtes et 
papier se localisent surtout en fonction de la matière 
première et de la proximité des cours d'eau, car les voies 
maritimes sont plus économiques et pour le transport de 
la matière première et pour le transport des produits 
semi-finis ou finis.

Seule la région des Bois-Francs ne compte au­
cun moulin de pâtes et papier, pendant que les régions 
du Bas St-Laurent, de la Chaudière et de Montréal ont une 
production inférieure à 1% de la production totale qué­
bécoise. Les régions de la Mauricie et Saguenay-Lac St- 
Jean se classent au premier rang avec respectivement 18% 
et 17% du total de la valeur de la production. La part 
des autres régions s’établit comme suit: régions du Ri­
chelieu et de l’Outaouais, 14%; région de Québec, 12%; 
région des Cantons de l'Est, 7%; région des Laurent ides,
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6%; et les régions de la Gaspésie, de l'Abitibi et Côte- 
Nord -Nouveau-Québec, moins de 5$.

Un peu plus de 69$ de la production québécoi­
se de pâtes et papier est destiné aux marchés étrangers, 
pendant que 12$ s'écoule sur les marchés canadiens S l'ex­
térieur du Québec. De là, encore, l'importance de la lo­
calisation du moulin près des grandes voies maritimes, 
permettant un transport de la pâte et du papier au plus 
bas coût.

Les autres activités, composant le groupe ma­
jeur: papier et produits connexes, n'ont pas du tout, 
du point de vue valeur de la production, la même impor­
tance que l'industrie des pâtes et papier. Le Québec 
fabrique 44$ de la production canadienne des papiers as­
phaltés pour toitures. Cette industrie ne comprend que 
6 établissements, employant en moyenne 99 travailleurs. 
Remarquons, ici, que le grand nombre de produits classés 
dans cette industrie ne nous permet aucune comparaison 
avec l'Ontario. L'industrie de papier asphalté ontarien­
ne est plus productive que la même industrie au Québec, 
soit parce qu'elle utilise plus du facteur capital et 
moins du facteur travail, ou encore qu'elle se spécialise 
dans la fabrication de biens demandant une plus grande 
transformation. Les manufactures de papier asphalté de 
la province de Québec se localisent, surtout, en fonction
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du marché. Les établissements de la région de Montréal 
fabriquent 84% de la valeur de production du papier as­
phalté, et 94% des boîtes en carton ondulé.

Les manufactures québécoises de sacs en papier 
exportent, vers les marchés canadiens, environ 40% de 
leur production. Encore, ici, la comparaison avec la 
province d’Ontario est douteuse, car les manufacturiers 
de sacs en papier produisent 22 item différents, qui ne 
demandent pas tous la même transformation.

De toute évidence, l'industrie du papier et 
produits connexes est une industrie appelée à progresser, 
car le Québec possède, à la fois, la matière première, 
une main-d'oeuvre qualifiée dans le domaine et des voies 
maritimes permettant un transport à des coûts rentables.

La Colombie-Britannique, depuis les dix derniè­
res années, a développé considérablement son industrie 
de pâtes et papier. Les investissements dans cette indus­
trie se font à un rythme accéléré et représentent, en 
moyenne, annuellement $5,097.00 par travailleur ô la pro­
duction: ce qui dépasse de beaucoup le Québec ($2,103.00 
par travailleur à la production).

11- Imprimerie, édition et industries connexes

Ce groupe majeur comprend six activités prin­
cipales et compte 992 établissements, employant 14,334



travailleurs. Les ateliers d’imprimerie, d'édition et 
industries connexes demandent, en grande partie, une main- 
d*oeuvre spécialisée et semi-spécialisée, ce qui explique 
les salaires relativement élevés de ce groupe.

La localisation des établissements, appartenant 
à cette industrie, est fonction presqu'exclusivement de 
la proximité du marché. C’est pourquoi, par exemple, 
dans l'activité: ateliers d'imprimerie et de reliure, 
on rencontre des établissements dans les quatorze régions 
industrielles du Québec; la plupart s'occupant de desser­
vir un marché local et régional. Le même phénomène peut 
être observé dans les activités: édition et imprimerie 
et édition.

Dans les autres activités: ateliers de litho­
graphie, ateliers de gravure et de production de plaques 
duplicata, et ateliers de composition commerciale, les 
établissements se concentrent dans les grands centres 
comme Montréal et Québec. La rentabilité de tels établis­
sements demande un marché très vaste, qu'offrent seules 
les villes possédant une structure industrielle avancée. 
Ainsi, la région de Montréal est responsable de 8670 S 
95% de la production dans ce domaine.

Il est difficile d'évaluer et, par conséquent, 
de comparer avec l'Ontario la production réelle au niveau
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de chaque activité de ce dernier groupe majeur d'indus­
tries. En effet, certains ateliers se spécialisent dans 
l'imprimerie mais font aussi, sur une petite échelle, de 
la lithographie, de l'édition ou de la composition com­
merciale. L'homogénéité de la structure d'une activité 
n'est donc pas assurée et, ainsi, il peut y avoir une 
assez grande différence dans la structure d'une même ac­
tivité d'une province à l’autre.

Notons, en dernier lieu, que les exportations 
des industries de ce groupe majeur sont, somme toute, 
inexistantes tant vers les pays étrangers que vers les 
autres provinces.

12- L'industrie métallique primaire

L'industrie métallique primaire est très peu 
développée au Québec. Elle n'emploie que 14,152 travail­
leurs, comparativement à 43,562 en Ontario (tableau 7). 
Cette industrie comprend sept activités, dont la princi­
pale en valeur de la production est la fonte et affinage. 
Le Québec ne participe que pour environ 28% de la produc­
tion canadienne de l’industrie métallique primaire (ta­
bleau 8).

L'industrie de la fonte et affinage comprend 
des "établissements qui s'occupent principalement de la 
fonte des minerais de métaux non-ferreux et de l'affi-
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nage de ces métaux. Les établissements, qui font la fon­
te et l'affinage sur le carreau de la mine, doivent, si 
c'est possible, fournir des rapports séparés pour l'extrac­
tion minière et pour la fonte et l'affinage, (sauf dans 
le cas de l'or)". (1) Cette description des établisse­
ments nous permet d'être plus prudents en analysant cet­
te uernière activité et, surtout, en la comparant avec 
l'Ontario, car les statistiques ne couvrent pas exacte­
ment les mêmes opérations. Notons, surtout, que la fon­
te et l'affinage présentent des opérations et des coûts 
très différents d'un minerai à l'autre. La valeur de 
la production québécoise dans cette dernière activité 
est de plus d'un demi-milliard de dollars, et consiste, 
surtout, dans la fonte et l'affinage de l'aluminium et 
du cuivre. Les établissements québécois, au nombre de 
neufjs'occupant de la fonte et de l'affinage, sont de 
grosses compagnies, la plupart à portée nationale ou mê­
me internationale, employant en moyenne 950 travailleurs 
et cela juste au niveau de la présente activité. Ces 
établissements, classés par ordre de l'importance de la 
valeur de la production, se localisent dans les régions 
de Montréal, Chicoutimi-Lac 3t-Jean, Abitibi-Témiscamin- 
gue, Cête-Nord-Nouveau-Québec, Richelieu et les régions 
de la Gaspésie et de la Mauricie, avec moins de 5% de

(1) Répertoire des manufactures de la province de Québec - 
page 2-173.



la valeur totale de la production. Les salaires versés 
aux travailleurs sont très élevés. C’est même l'activi­
té, au Québec, qui paye les plus hauts taux de salaires, 
après les raffineries de pétrole. Quant à la valeur a- 
joutée par travailleur, même si elle démontre que l’in­
dustrie québécoise de la fonte et d'affinage est une in­
dustrie è forte intensité de capital, elle ne peut se 
comparer h la valeur ajoutée de la même industrie en On­
tario et cela pour les raisons déjà vues précédemment.

La production québécoise de l'activité fonte 
et affinage est destinée à plus de 53% aux marchés étran­
gers. La localisation de l'établissement près d'une voie 
maritime èêt donc très importante. Toutefois, ce n'est 
pas le seul facteur de localisation; l’énergie joue aus­
si un rôle primordial. En effet, la fonte et l'affina­
ge de la plupart des minerais demandent une très grande 
capacité d'énergie. Les ressources hydro-électriques 
abondantes du Québec permettent donc l'implantation de 
telles industries dans la Province. La proximité du mi­
nerai est aussi un facteur è considérer dans la locali­
sation mais, en général, on peut dire qu'il en coûte moins 
cher de transporter le minerai que les métaux eux-mêmes.

Dans le cas de l'aluminium, la bauxite arrive 
au Canada par bateau et l'aluminium, destiné aux marchés 
étrangers, est aussi transporté par bateau. La locali-
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aation de l'établissement pas très loin d'une voie mari­
time est donc des plus importantes.

Dans l'industrie du fer et de l'acier, de mê­
me que dans la fabrication de tubes et de tuyaux d'acier, 
la production québécoise ne représente que 6% et 12% de 
la production canadienne. Dans ces deux activités, les 
quelques établissements (14) du Québec sont, dans pres­
que tous les cas, des filiales de grosses compagnies ca­
nadiennes ou nord-américaines et se localisent, surtout, 
dans les régions de Montréal et du Richelieu.

Les exportations canadiennes de la production 
de l'industrie du fer et de l'acier sont de l’ordre de 139 
millions de dollars. Le Québec ne prend qu'une très fai­
ble part de ces exportations, soit environ 7 millions de 
dollars. Le sol québécois est riche en minerai de fer, 
mais ce minerai est très peu transformé sur place.

Quelques établissements, s'occupant principa­
lement du laminage, du moulage et du raffinage de l'alu­
minium, font aussi le laminage, le moulage et le refoula­
ge du cuivre et des alliages et vice versa. Alors, il est 
difficile de connaître la production exacte de chacune 
de ces deux activités. Toutefois, tout en tenant compte 
de ce problème de classification, il appert, sans l'éva­
luer précisément, que ces deux industries du Québec sont
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plus productives que celles de l’Ontario. Les salaires 
sont inférieurs S la Province voisine mais, malgré cela, 
les valeurs ajoutées par travailleur sont supérieures.
Les régions du Saguenay-Lac St-Jean et de la Mauricie 
sont responsables pour environ 57% et 40% de la produc­
tion québécoise du laminage, moulage et refoulage de l'a­
luminium, et cette production est destinée à plus de 56%
S l'exportation répartie à peu près également entre les 
marchés extérieurs et les marchés canadiens. Environ 
97% de la valeur de la production québécoise du lamina­
ge, moulage et refoulage du cuivre et des alliages pro­
vient de la région de Montréal.

L'arrivée d'une sidérurgie au Québec et, sur­
tout, d'industries de transformation du fer et de l'acier 
qui se grefferont graduellement à l'aciérie, augmenteront, 
sans doute, de beaucoup la part du Québec dans le groupe 
de l'industrie métallique primaire.

13- L'industrie des produits métalliques
(A l'exclusion des machineries ez du matériel de trans­
port )

Tout comme dans l'industrie métallique primai­
re, la valeur de la production québécoise de l'industrie 
des produits métalliques est très peu élevée. Dans ce 
domaine, l'Ontario compte deux fois plus d'établissements 
qu'au Québec et emploie 39,814 travailleurs, comparati­
vement à seulement 19,987 pour le Québec (tableau 7).
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L'industrie des produits métalliques québécoise paye des 
salaires relativement élevés par rapport à la moyenne 
des industries manufacturières. Ce groupe majeur se di­
vise en neuf différentes activités dont la plus importan­
te, au Québec, au point de vue valeur de la production, 
est l'estampage, matriçage et revêtement des métaux.

L'industrie des chaudières et des ouvrages de 
tôle forte se localise dans les régions des Cantons de 
l'Est (41$ de la valeur de la production), de Montréal 
(36$) et du Richelieu (22$). La localisation est donc 
surtout fonction du marché, et cette localisation pas 
très loin de Montréal permet l'accès des marchés ontariens 
et canadiens, où s'écoule plus de 40$ de la production 
québécoise.

Dans les autres activités, la région de Montréal 
est responsable pour 80$ et plus de la production québé­
coise, à l’exception des activités: quincaillerie, coû- 
tellerie et fabrication d'outillage et fabrication de 
pièces mécaniques où sa part est d'environ 62$.

14- L'industrie de la machinerie (Sauf le matériel élec­
trique )

Le Québec ne produit qu'environ 17$ de la pro­
duction canadienne de l’industrie de la machinerie, soit 
la plus faible participation du Québec pour les 20 grou-
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pes majeurs des industries manufacturières (tableau 8).
De plus, cette production québécoise se concentre à 90$ 
dans l’activité: fabrication de machines et de matériel 
divers, qui comprend 36 produits différents.

La fabrication d'instruments aratoires au Qué­
bec n'est qu'embryonnaire et consiste, surtout, dans la 
fabrication de petits instruments. De même, dans la fa­
brication du matériel de réfrigération et de climatisa­
tion, pour les établissements commerciaux, et dans la 
fabrication de machines de bureau et de magasin, la produc­
tion québécoise est à peu près inexistante.

La fabrication de machines et de matériel di­
vers comprend 71 établissements, répartis surtout dans 
les régions de Montréal et des Cantons de l’Est. Plus 
de la moitié de cette production québécoise est destinée 
aux marchés extérieurs (41$ aux marchés canadiens, 19$ 
aux marchés étrangers).

Notons, en dernier lieu, que le Canada, en 1961, 
a importé è l'item industrie de la machinerie pour' 890 
millions de dollars, soit une valeur surpassant la pro­
duction canadienne elle-même de plus de 200 millions de 
dollars. Ces importations originent pour la très gran­
de majorité des Etats-Unis.

15- L'industrie du matériel de transport
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L’industrie québécoise du matériel de transport 
emploie 22,772 travailleurs et paye des salaires de |4,385.00 
en moyenne. Oe groupe majeur se divise en 8 activités 
comprenant 110 établissements. L'industrie aéronautique, 
l'industrie du matériel roulant des chemins de fer, et la 
construct ion et la réparation de navires sont les trois 
grandes activités de l'industrie du matériel de transport 
du Québec.

L'industrie aéronautique québécoise est respon­
sable pour 56$ de la production canadienne. Elle paye 
des salaires plus élevés qu'en Ontario. La région de 
Montréal compte pour 82$ de la valeur de production qué­
bécoise. L'industrie aéronautique du Québec envoie à 
l'étranger environ 45$ de sa production, pendant que 46$ 
s'écoule sur les marchés des autres provinces canadien­
nes.

Le Québec compte six établissements dans l’in­
dustrie du matériel roulant de chemins de fer. Chaque 
établissement emploie en moyenne 1,087 travailleurs.
La production québécoise, provenant à plus de 80$ de la 
région de Montréal, représente 46$ de la production cana­
dienne, pendant que l'Ontario ne représente que 18$.
Il est probable que l'Ontario se spécialise dans la fa­
brication de certaines pièces de matériel roulant de che­
mins de fer ou encore, ce qui est plus plausible, que
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la grande partie des réparations de l’équipement des deux 
grandes compagnies ferroviaires s’effectuent dans la pro­
vince de Québec. Il est difficile d’expliquer autrement 
cette différence, qui existe entre le Québec et l’Ontario, 
dans la valeur ajoutée par travailleur.

Le Québec est la province qui se classe au pre­
mier rang dans la construction et la réparation de navi­
res, avec 45% de la production canadienne. Il existe, 
chez nous, surtout dans la région de Montréal et la ré­
gion de la Chaudière, une main-d'oeuvre qualifiée dans 
la construction de navires. Cette industrie paye des 
salaires relativement élevés, et la productivité par tra­
vailleur ($8,398.00) surpasse nettement celle de l’Onta­
rio ($6,515.00) et celle de la Nouvelle-Ecosse ($4,281.00). 
Notons, toutefois, que cette industrie est sujette à des 
périodes fréquentes de chômage. Le gouvernement canadien 
est le plus gros acheteur de navires neufs et, comme il 
n’existe pas de marine marchande au Canada, plusieurs 
établissements se disputent les quelques contrats de na­
vires de guerre. Nos chantiers maritimes, depuis la fin 
de la guerre, ne fonctionnent donc pas à pleine capacité.

Le Québec est aussi en tête de liste pour la 
construction de véhicules divers. Ceci est dû à l’exis­
tence, dans la région des Cantons de l’Est, d'une compa­
gnie qui fabrique des petites autos-neige, véhicules très



66

en demande, depuis quelques années, non seulement au Qué­
bec mais dans les autres provinces et à l'étranger.

L'industrie de la construction et la réparation 
d'embarcations tire sa plus grande production dans la fa- 
frication de bateaux hors-bord en aluminium. Cette pro­
duction est relativement mécanisée; ce qui hausse de beau­
coup la valeur ajoutée par travailleur dans l'activité 
de la construction et de la réparation d'embarcations 
($7,893.00 au Québec, $5,852.00 en Ontario).

L'implantation, au Québec, de la compagnie Ge­
neral Motors et de l'usine Peugeot-Renault augmenteront 
la production québécoise de véhicules automobiles. De 
même, il est à prévoir que ces investissements massifs 
dans l'automobile entraîneront de nouveaux investissements 
dans l'activité de la fabrication de pièces et d'acces­
soires d'automobiles, si bien que, dans quelques années, 
la fabrication d'automobiles et de pièces sera probable­
ment le secteur dominant de l’industrie québécoise du ma­
tériel de transport.

16- L'industrie du matériel et des appareils électriques

Le Québec produit 27% de la valeur de la pro­
duction canadienne de l'industrie des appareils et du 
matériel électriques (tableau 8). Ce groupe majeur com­
prend huit activités, dont les deux plus importantes dans
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la Province sont la fabrication de matériel de télécom­
munication et la fabrication de fils et de câbles élec­
triques.

La valeur de production québécoise du matériel 
de télécommunication origine à 99% de la région de Montréal 
et est destinée, à plus de 71%, aux marchés S l’extérieur 
du Québec. Cette industrie verse des salaires supérieurs 
à ceux de l’Ontario ($4,196.00 par rapport & $3,365.00). 
Quant à la valeur ajoutée par travailleur, la comparai­
son avec l’Ontario demeure douteuse, car l’activité de 
la fabrication du matériel de télécommunication comprend 
une foule de produits, qui demandent, dans bien des cas, 
des investissements et une structure de fabrication très 
différente.

Les établissements de la région de Montréal 
fabriquent environ 68%> de la valeur de la production qué­
bécoise de l'activité: fabrication de fils et de câbles 
électriques. Cette activité paye les salaires les plus 
élevés ($4,704.00) du groupe de l'industrie des appareils 
et du matériel électriques, et la valeur ajoutée par tra­
vailleur est de $18,073.00, comparativement, à salaires 
égaux, à $11,960.00 environ en Ontario. La fabrication 
de fils et câbles électriques et téléphoniques est très 
mécanisée et, par conséquent, demande un fort volume d'in­
vestissements. Les fils et câbles électriques, fabriqués
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au Québec, sont exportés dans la proportion de 58$ vers 
les autres provinces canadiennes, pendant que 11$ de la 
valeur de la production est destiné aux marchés extérieurs.

La fabrication de petits appareils électriques 
de même que la fabrication d'appareils ménagers, de ra­
dios et de télévisions comptent respectivement sept et 
dix établissements, qui se localisent entièrement dans 
la région de Montréal. Environ 46$ de la valeur de pro­
duction de ces deux dernières activités est exporté vers 
les marchés des autres provinces canadiennes.

La production québécoise de gros appareils é- 
lectriques et non-électriques, qui consiste surtout dans 
la fabrication des produits suivants: cuisinières domes­
tiques, fournaises, réfrigérateurs et machines à laver, 
ne représente que 21$ de la production canadienne. Au 
Québec, la valeur de la production de cette industrie se 
répartit comme suit: 49$ dans la région de Montréal et 
environ 15$ dans les régions du Richelieu, de la Chaudiè­
re et des Laurent ides. La concurrence dans ce domaine 
est excessivement forte. Il existe, sur le marché, plu­
sieurs sortes de produits S peu près équivalents et cha­
que compagnie essaie de trouver une innovation, qui fera 
préférer son produit aux produits des autres concurrents. 
Les manufacturiers se doivent donc de faire de la recher­
che pour améliorer leurs produits et, ainsi, garder leur
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part du marché. Il est très difficile pour un nouveau 
manufacturier de prendre sa part du marché. Plusieurs 
marques de produits sont bien connues et sont synonymes 
de qualité pour le consommateur.

17- L'industrie des produits minéraux non-métalliques

L'industrie des produits minéraux non-métalli­
ques comprend surtout la fabrication de produits utili­
sés dans la construction: ciment, chaux, béton, argile, 
pierre, amiante, verre, etc.

J

L'industrie du ciment, au point de vue valeur 
de la production, se classe au premier rang du présent 
groupe majeur. Cette industrie est fortement mécanisée 
et demande très peu de main-d'oeuvre. En effet, au Qué­
bec la valeur ajoutée par travailleur à la production 
est de $32,389.00, soit une des plus élevées de tout le 
secteur manufacturier. La région de Montréal et la ré­
gion de Québec sont les deux grands centres de production.

La fabrication de produits de béton compte 207 
établissements dans la Province, localisés surtout en fonc­
tion du marché. Toutes les régions industrielles du Qué­
bec ont des établissements fabriquant des produits de 
béton, la plupart de ceux-ci répondant è un marché local. 
Encore ici, la région de Montréal est responsable d’un 
peu plus de la moitié de la valeur de la production.
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De même dans l’industrie du béton armé, les é- 
tablissements, quoique moins nombreux que dans la fabri­
cation de produits de béton, se rencontrent dans presque 
toutes les régions industrielles. La plupart fabriquent 
presqu'exclusivement du béton malaxé et desservent un 
marché très peu étendu.

Les usines de fabrication de produits d’argi­
le se divisent en deux groupes, dépendant de la matière 
première employée: l’argile domestique et l’argile impor­
tée. Les principaux produits d’argile domestique sont: 
la brique, les tuyaux et les blocs creux, tandis que les 
principaux produits d’argile importée sont: la brique 
dite américaine et la poterie. Dans ces deux catégories 
de produits d’argile, la région du Richelieu fabrique plus 
de 58% de la valeur totale de la production. La région 
de Québec vient ensuite avec 16% de la production de pro­
duits d'argile domestique et 50% de la production de pro­
duits d'argile importée. Le Québec exporte plus de 40^ 
de sa production de produits d’argile importée vers les 
marchés des autres provinces canadiennes.

Seulement cinq établissements s'occupent de la 
fabrication de produits de l'amiante. Ces établissements 
se localisent près de la matière première et, en même 
temps, en fonction du marché. Les régions de Montréal, 
des Cantons de l'Est et du Richelieu se répartissent les



18 raillions et demi de dollars de production. Remarquons, 
ici, que les importations canadiennes des produits de 
l'amiante sont de l'ordre de 5 millions et quart de dol­
lars pendant que les exportations sont inférieures à 1 
million de dollars. Malgré l'abondance de nos ressour­
ces, nos importations de produits finis en amiante sont 
très élevées. En effet, nous exportons vers l'étranger 
la matière première, qui nous revient sous forme de pro­
duits finis.

La valeur de la production québécoise de ver­
re représente 42$ de la production canadienne. Il exis­
te quatre établissements de fabrique de verre dans la 
Province, et la région de Montréal est responsable pour 
plus de 90$ de la production. Par contre, les fabriques 
de produits de verre, même si elles sont au nombre de 
26, ne produisent que 9$ du total de la valeur de la pro­
duction canadienne.

Les importations canadiennes de verre et de 
produits de verre représentent plus de 35$ de la consom­
mation du peuple canadien (61 millions de dollars par 
rapport ô 173 millions de dollars de consommation). Ces 
importations consistent surtout en des produits de ver­
re travaillé.

18- L'industrie du pétrole et du charbon et leurs dérivés



L’industrie des produits du pétrole et de la 
houille emploie, au Québec, 2,038 travailleurs et paye 
des salaires de $5,698.00 en moyenne, soit les salaires 
les plus élevés de toutes les industries manufacturières.

Les raffineries de pétrole, au nombre de six 
dans la province, se localisent toutes dans la région 
industrielle de Montréal. L’implantation d’une telle 
industrie demande des capitaux énormes et, en même temps, 
une main-d’oeuvre très spécialisée. Quelques raffineries 
de pétrole fabriquent aussi des huiles et graisses lubri­
fiantes. C’est pourquoi, il est impossible de comparer 
avec l’Ontario l’activité: usines de fabrication des hui­
les et graisses lubrifiantes, cette activité n'ayant pas 
une production homogène d'une province à l'autre.

L'implantation d'une raffinerie de pétrole en­
traîne la mise sur pied de toute une gamme de fabriques 
utilisant les déchets du pétrole. Nous pouvons donc es­
pérer, à plus ou moins long terme, un développement in­
dustriel assez important autour de la nouvelle raffinerie, 
qui doit être érigée sous peu à St-Romuald dans la région 
de Québec.

19- L'industrie chimique

L'industrie chimique de la province de Québec 
comprend 340 établissements, emploie 10,687 travailleurs



et fabrique 28% de la valeur de production canadienne 
(tableaux 7 et 8). Les salaires annuels sont élevés par 
rapport aux autres groupes majeurs de l'industrie manu­
facturière mais ils sont, en moyenne, $400.00 inférieurs 
à ceux payés en Ontario.

La fabrication québécoise de produits chimiques 
industriels, même si elle ne représente que 20.5% de la 
valeur de la production canadienne, se classe au premier 
rang de l'industrie chimique. Les 33 établissements, 
compris dans cette activité, se localisent surtout dans 
les régions de la Mauricie, du Richelieu et de Montréal. 
Environ 16% des produits chimiques industriels, fabriqués 
au Québec, sont exportés à l'étranger, pendant que 44% 
de la production est destiné aux marchés des autres pro­
vinces canadiennes.

L’industrie des produits médicaux et pharmaceu­
tiques comprend 80 établissements au Québec. Plusieurs 
établissements ne font que des préparations et quelques 
médicaments pharmaceutiques. Il est difficile de compa­
rer l'industrie des produits médicaux et pharmaceutiques, 
entre le Québec et l’Ontario, à cause de la gamme éten­
due des différents produits. Environ 57% de la produc­
tion québécoise de cette industrie, provenant presqu'en­
tièrement de Montréal, est écoulé sur les marchés cana­
diens à l'extérieur du Québec.
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Les régions de Montréal et de la Mauricie se 
partagent la presque totalité de la production de matiè­
res plastiques et de résines synthétiques. Les salaires 
dans ce domaine sont très élevés. La production est très 
mécanisée et demande une main-d'oeuvre spécialisée. De 
plus, la taille moyenne des établissements québécois dé­
passe de beaucoup celle de l'Ontario (117 travailleurs 
par établissement comparativement à 47 en Ontario). En­
core ici, plus de 65% de la valeur de la production qué­
bécoise de matières plastiques et de résines synthétiques 
est consomné à l'extérieur de la Province.

Les sept fabriques d'explosifs et de munitions 
du Québec sont responsables pour 70% de la valeur de la 
production canadienne. Une bonne partie de cette produc­
tion est achetée par le gouvernement canadien. Les ré­
gions des Laurent ides, du Richelieu et de Québec totali­
sent respectivement 55%, 29% et 14% de la valeur de la 
production québécoise.

L'industrie chimique a connu et connaît encore 
un développement considérable. Cette industrie demande 
des sommes énormes d'investissements. La plupart des 
compagnies entretiennent des laboratoires de recherches, 
qui s’occupent à l'amélioration des produits existants 
et ô la création de nouveaux produits. Le champ de l'in­
dustrie chimique est illimité.
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20- L’industrie manufacturière diverse

Cette industrie englobe toutes les activités 

qui ne répondent pas aux définitions des activités des 

dix-neuf autres groupes majeurs. Les fabriques d’arti­

cles en matière plastique, les manufactures d’instruments 

et produits connexes, les bijouteries et orfèvreries et 

l’industrie des boutons, des agrafes et fermoirs sont, 

au Québec, par ordre décroissant de la valeur de la pro­

duction, les activités les plus importantes de ce grou­

pe majeur.

Par contre, le Québec ne prend qu'une très pe­

tite part de la production canadienne dans la fabrication 

d'articles de fumeurs, de patrons, d'appareils d'orthopé­

die et de chirurgie, de glace artificielle, d'articles 

de sport, d'enseignes et étalages et d'accessoires de 

machines h écrire.

Globalement, 66$ de la production québécoise 

de ce groupe majeur provient de la région de Montréal,

10$ de la région du Richelieu et 9$ de la région des Can­

tons de l'Est.

Les grandes caractéristiques de la structure manufactu­
rière du Québec

Somme toute, il n'existe, dans la province de



Québec, que trois types d'industries: les industries h 

forte intensité de raain-d'oeuvre, payant des salaires 

relativement bas, les industries liées à l'exploitation 

des ressources forestières, minières et hydro-électriques, 

et les industries groupant un très grand nombre d'établis­

sements, localisés dans toutes ou la majorité des régions, 

et déservant un marché local.

En référant au tableau 7, nous constatons qu'en­

viron 55$ en Ontario et 40$ au Québec des travailleurs à 

la production trouvent un emploi dans des industries (grou­

pes majeurs), payant des salaires supérieurs à la moyen­

ne des salaires du secteur manufacturier ontarien, pen­

dant que 61$ des travailleurs en Ontario et 45$ au Qué­

bec travaillent dans des industries, payant des salaires 

supérieurs h la moyenne du secteur manufacturier québé­

cois, soit dans les deux cas un écart de 15$ à 16$. Ces 

dernières comparaisons nous montrent un aspect des dif­

férences de structures manufacturières entre le Québec 

et l'Ontario. Le Québec se spécialise dans les industries 

à forte intensité de travail tel que le textile, le vê­

tement, les bonneteries. Ces industries québécoises sont 

caractérisées par: des salaires relativement bas, une 

production dépassant la consommation de la Province et, 

par conséquent, de fortes exportations vers les autres 

provinces canadiennes et surtout vers l'Ontario.
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Les industries québécoises, à forte intensité 
de capital, sont pour la plupart liées h l’exploitation 
des ressources naturelles. Ces industries (industrie 
des pâtes et papier, quelques activités de l’industrie 
du bois et l’industrie métallique primaire) ont été im­
plantées à l’aide, surtout, de capitaux étrangers et comp­
tent, sur les marchés extérieurs, pour écouler une gran­
de partie de leur production.

Il apparaît nettement que la structure manufac­
turière de la province de Québec est orientée vers les 
industries où les coûts de production sont relativement 
bas et que, présentement, les industries, au Québec, qui 
peuvent espérer une expansion rapide de leur marché, sont 
rares. De plus, plusieurs industries, possédant une tech­
nologie avancée, à forte intensité de capital, ont très 
peu d’influence sur le développement ou l’implantation 
de nouvelles activités. L’industrie métallique primai­
re, surtout au niveau de l’activité de la fonte et de 
l'affinage des métaux, nous offre un tel exemple. Cet­
te industrie, au Québec, s'occupe principalement des o- 
pérations liées à l’extraction du minerai, et contribue 
très peu à l'implantation d'autres industries liées aux 
opérations de transformation des métaux. Les métaux et 
même les minerais sont exportés ailleurs pour nous reve­
nir sous forme de produits finis.





CHAPITRE III

LA STRUCTURE MANUFACTURIERE DES QUATORZE REGIONS INDUSTRIELLES

Le présent chapitre a pour but, à partir des 
tableaux 9 et 10, d’étudier la structure manufacturière 
de chacune des régions industrielles du Québec, en déter­
minant les principales activités de la région, et les prin­
cipaux produits exportés sur les marchés des autres pro­
vinces canadiennes et sur les marchés étrangers.

Plusieurs activités se rencontrent dans les 
quatorze régions industrielles. Pensons à la fabrication 
des biens alimentaires de premières nécessités: pain, 
beurre, fromage, etc., de même que les imprimeries, qui 
comptent de nombreux établissements et qui desservent 
un marché, en grande partie, local. Nous nous intéres­
sons plutôt aux activités ayant un marché provincial, 
national et international. Au moyen de cet inventaire 
des établissements manufacturiers de chacune des régions, 
nous pourrons déceler quels facteurs sont les plus sus­
ceptibles d'être à la base de telle ou telle localisation.

1- La région de la Gaspésie

La région de la Gaspésie est nettement défavo­
risée du point de vue industries manufacturières. La 
production n'est que de 51 millions de dollars, soit à



TABLEAU 9
IMPORTANCE RELATIVE DES DIVERSES REGIONS DU QUEBEC
PRODUCTION ET EXPEDITIONS MANUFACTURIERES - 1961

Consommation 
au Québec

Expéditions 
vers les autres 

provinces canadiennes
Expéditions

a
l'étranger

Production
totale

S'000 % 8'000 % 8'ooo % 8'ooo %

Gaspésie 36,660 0.9 3,126 0.1 11,169 1.0 50,955 0.7
Bas St-Laurent 42,752 1.1 9,756 0.4 2,023 0.2 54,531 0.7
Saguenay - Lac St-Jean 98,553 2.5 29,981 1.3 216,731 19.9 345,265 4.7
Québec 194,620 4.9 71,949 3.1 62,337 5.7 328,906 4.4

Chaudière 128,040 3.2 22,165 1.0 3,8n 0.3 154,016 2.1
Mauricie 165,480 4.1 123,596 5.4 181,364 16.6 470,440 6.4

Bois Francs 86,852 2.2 25,841 1.1 1,705 0.2 114,398 1.5
Cantons de l'Est 256,131 6.4 199,154 8.7 35,824 3.3 491,109 6.6

Richelieu 331,581 8.3 166,356 7.2 83,615 7.6 581,552 7.9
Montréal 2,313,841 57.7 1,522,976 66.3 331,426 30.3 4,168,243 56.3
Laurentides 161,131 4.0 69,938 3.1 13,310 1.2 244,379 3.3
Outaouais 41,126 1.0 46,345 2.0 69,344 6.3 156,815 2.1

Abitibi - Témiscamingue 128,660 3.2 5,013 0.2 32,559 3.0 166,232 2.3
Côte-Nord - Nouveau-Québec 22,136 0.5 2,579 0.1 48,350 4.4 73,065 1.0

Total .................... 4,007,563 100.0 2,298,775 100.0 1,093,568 100.0 7,399,906 100.0

SOURCE: Bureau de la Statistique du Québec, Division des recherches.



TABLEAU 10

IMPORTANCE RELATIVE DES EXPEDITIONS MANUFACTURIERES

REGIONS INDUSTRIELLES DU QUEBEC - 1961

Consommation 
au Québec

Expéditions 
vers les autres 

provinces canadiennes

Expéditions
%a

l'étranger
l'OOO % S'000 % S'000 %

1 - Gaspésie 36,660 71.9 3,126 6.1 11,169 22.0

2 - Bas St-Laurent 42,752 78.4 9,756 17.9 2,023 3.7

3 - Saguenay - Lac St-Jean 98,553 28.5 29,981 8.7 216,731 62.8

4 - Québec 194,620 59.2 71,949 21.9 62,337 18.9

5 - Chaudière 128,040 83.I 22,165 14.4 3,811 2.5

6 - Mauricie 165,480 35.2 123,596 26.3 181,364 38.5

7 - Bois-Francs 86,852 75.9 25,841 22.6 1,705 1.5

8 - Cantons de l'Est 256,131 52.2 199,154 40.5 35,824 7.3

9 - Richelieu 331,581 57.0 166,356 28.6 83,615 14.4

10- Montréal 2,313,841 55.5 1,522,976 36.5 331,426 8.0

11- Laurentides 161,131 65.9 69,938 28.6 13,310 5.5

12- Outaouais 41,126 26.2 46,345 29.6 69,344 44.2

13- Abitibi - Témiscamingue 128,660 77.4 5,013 3.0 32,559 19.6

14- Côte-Nord - Nouveau Québec 22,136 30.3 2,579 3.5 48,350 66.2

Total ................................................. 4,007,563 54.1 2,298,775 31.1 1,093,568 14.8

Production
totale

$'000

50,955

54,531

345,265

328,906

154,016

4?0,44o
114,398

491,109

581,552

4,168,243

244,379

156,815

166,232

73,065

7,399,906

SOURCE: Bureau de la Statistique, Division des recherches



peu près .7$ du total du secteur manufacturier québécois 
(tableaux 9 et 10). La fonte et l’affinage est l'acti­
vité la plus importante de cette région. Les exportations 
è l’étranger, sont constituées & plus de 50$ de pâtes et 
papier et un peu moins de 40$ de poissons. Les produits 
écoulés sur les marchés des autres provinces canadiennes 
sont le poisson et le bois, dans une proportion de 80$.

Le facteur majeur de localisation des entrepri­
ses manufacturières de la Gaspésie est, sans doute, l'exis 
tence de matières premières. En effet, les industries 
de la préparation du poisson, des scieries, des pâtes et 
papier et de la fonte et affinage, toutes localisées en 
fonction des matières premières, ont une valeur de pro­
duction d'environ 46 millions de dollars, soit plus de 
80$ de la valeur de la production manufacturière de la 
région.

Le peu de population (117,303 habitants en 1961) 
ne permet pas l’implantation de grandes et de moyennes 
entreprises, axées vers le marché c'est-à-dire vers une 
consommation sur place des produits.

2- La région du Bas St-Laurent

Les industries manufacturières du Bas St-Lau- 
rent ne produisent que .7$ de la valeur totale de la pro­
duction québécoise. L'industrie des aliments et boissons
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est la plus importante et répond presqu'entièrement à 
un marché local. Les autres industries sont localisées 
dans la région en fonction principalement des matières 
premières. Les produits exportés, è l’étranger, sont 
le bois et les pâtes et papier, de même les exportations 
vers les autres provinces canadiennes sont constituées 
è 80% de bois.

La région du Bas St-Laurent possède environ 
5% de la population de la province de Québec, soit 257,213 
habitants en 1961. Le secteur manufacturier y est donc 
relativement encore moins développé que dans la région 
de la Gaspésie. Le groupe aliments et boissons et l’ac­
tivité scieries représentent environ 65% de la valeur 
de la production du secteur manufacturier de la région.
Le peu de population et les taux élevés de transport des 
produits du bois permettent très difficilement l'implan­
tation de grandes ou de moyennes entreprises, s'occupant 
de la transformation du bois.

L’annonce faite récemment de l'érection d'un 
moulin à papier, è Matane, sera un apport substantiel 
pour le secteur manufacturier de la région du Bas St-Lau­
rent .

3- La région du Saguenay-Lac St-Jean

La production manufacturière de la région Sa-



guenay-Lac St-Jean est destinée è 63% aux marchés exté­
rieurs. Dans cette région, les activités: fonte et af­
finage, laminage, moulage et refoulage de l’aluminium et 
industrie des pâtes et papier sont responsables pour plus 
de 80% de la valeur totale de la production manufacturiè­
re, et pour plus de 90% des exportations à l'étranger.

L’existence de cours d'eau permettant l'instal­
lation de barrages hydro-électriques, la facilité du trans­
port maritime (rivière Saguenay) et, de plus, la proximi­
té des matières premières pour ce qui est de la fabrica­
tion des pâtes et papier, sont les facteurs principaux 
qui ont amené l'implantation de telles entreprises.

Notons, aussi, que la production québécoise 
des scieries et des manufactures de portes et châssis 
originent de la région du Saguenay-Lac St-Jean dans des 
proportions de 11% et 13%.

4- La région de Québec

Le secteur manufacturier de la région de Qué­
bec est passablement diversifié. En effet, cette région 
compte des établissements dans chacun des vingt groupes 
majeurs d'industries. Le secteur manufacturier y est 
quand même très peu développé. Au point de vue valeur 
de la production, cette région ne se classe qu'au cinquiè­
me rang, alors qu'elle compte 8.3% de la population de



la Province

L’industrie des pâtes et papier a la plus for­
te valeur de production des industries manufacturières 
de la région de Québec, et est responsable pour environ 
85$ des exportations à l'étranger. Les produits du ta­
bac, les chaussures, le papier et les explosifs sont les 
produits qui constituent la majorité des exportations 
vers les autres provinces canadiennes.

Les autres activités, dont les plus importan­
tes, en valeur, sont aliments et boissons, industrie des 
produits mipéraux non-métalliques, imprimerie, édition 
et industries connexes, industrie du meuble, industrie 
du vêtement, etc. desservent surtout un marché local ré­
gional et provincial.

Les exportations à l'étranger, en provenance 
de la région de Québec, sont à peu près inexistantes, 
à l'exception des exportations de pâtes et papier. Pour­
tant, la proximité du fleuve St-Laurent permet un trans­
port efficace vers l'Europe et les Etats-Unis, mais il 
faut une production abondante et un volume de marchandi­
ses considérable pour permettre aux navires de s'arrêter 
à Québec.

5- La région de la Chaudière

Les industries dominantes de la région de la
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Chaudière, du point de vue valeur de la production, sont 
aliments et boissons (dans les activités beurreries, fro­
mageries et boulangeries), industrie du transport (dans 
l'activité réparation et construction de navires), et in­
dustrie du bois (dans les activités scieries, manufactu­
res de portes et châssis et fabrication de placages et 
contre-plaqués).

Le peu d'exportations à l'étranger consistent 
surtout dans les placages, les contre-plaqués et les tex­
tiles synthétiques. Les meubles de maison, les textiles 
synthétiques, les navires, les chaussures, le bois, les 
pâtisseries et les vêtements d'hommes sont, par ordre 
d'importance de la valeur de la production, les produits 
surtout ejfcportés vers les autres provinces canadiennes.

Même si cette région est à la frontière améri­
caine, il y a très peu d’échanges avec les Etats-Unis.
Le manque de grandes voies routières, pouvant donner ac­
cès aux grands centres américains, et la similitude, tant 
du point de vue ressources naturelles que du point de vue 
industriel, entre la région de la Chaudière et l'Etat 
du Maine, ne favorisent pas les échanges.

Le facteur prédominant, qui joue en faveur de 
la région de la Chaudière pour l'établissement industriel, 
est l'abondance d'une main-d'oeuvre surtout non spéciali­
sée, main-d'oeuvre libérée par les secteurs: agriculture
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et forêts. Il existe aussi un pourcentage, relativement 
important, de main-d'oeuvre spécialisée, localisée autour 
des chantiers maritimes du comté de Lévis.

6- La région de la Mauricie

La production des industries manufacturières 
de la Mauricie est de 470 millions et demi de dollars, 
soit la quatrième région en importance. L’industrie des 
pâtes et papier et produits connexes a de loin la plus 
grande valeur de production.

Les exportations, è l’étranger, proviennent 
surtout des activités: pâtes et papier, fonte et affina­
ge, produits chimiques industriels, manufactures de fils 
et câbles électriques. Les exportations, vers les autres 
provinces, sont beaucoup plus diversifiées mais les ac­
tivités qui exportent le plus sont: les pâtes et papier, 
fabrication de matières plastiques et de résines synthé­
tiques, filage et tissage du coton, fabrication de pro­
duits chimiques industriels et manufactures de vêtements 
d’hommes.

Les ressources hydro-électriques, la proximi­
té du fleuve St-Laurent, la localisation de la Mauricie, 
par rapport aux marchés de Montréal et de Québec, sont 
parmi les facteurs importants qui ont contribué è l’im­
plantation des industries de cette région.
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7- La région des Bois Francs

Les industries des aliments et boissons, du 
bois et du meuble ont la plus forte valeur de production 
des industries manufacturières de la région des Bois Francs. 
La production des beurreries et fromageries compte pour 
environ 60% de la valeur de production des aliments et 
boissons. Les manufactures de portes et châssis, les 
fabriques de placages et contre-plaqués et l’industrie 
des cercueils sont les activités les plus importantes 
de l’industrie du bois. La valeur de production de l’in­
dustrie du meuble provient à 90% de la fabrication de 
meubles de maison.

La région des Bois Francs exporte, è l’étran­
ger, surtout des placages et contre-plaqués pendant que 
les meubles de maison, les appareils électriques divers 
et les bas et chaussettes constituent la grande partie 
des exportations vers les autres provinces canadiennes.

Les établissements de la région des Bois Francs 
répondent surtout à un marché local et régional. Les 
industries dominantes sont, en général, h forte intensi­
té de main-d’oeuvre, payant des salaires relativement 
peu élevés. Cette région compte une forte proportion 
de main-d'oeuvre agricole, favorisant l'implantation d'in­
dustries, faisant une forte utilisation de main-d'oeuvre
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non et semi-spécialisée.

8- La région des Cantons de l’Est

En tenant compte de la population, la région 
des Cantons de l’Est est, tout de suite après Montréal, 
la région la plus industrialisée de la Province. Les 
Cantons de l’Est ont une production manufacturière d'en­
viron 186 millions de dollars, dont 47% est destiné aux 
marchés à l'extérieur du Québec.

Cette région est responsable pour plus de 40% 
de la valeur de production de l’industrie du textile du 
Québec. Elle produit, en effet, environ 55% de la produc 
tion québécoise des filés et tissus de coton et des tex­
tiles synthétiques. Du point de vue importance de la 
valeur de la production, les activités qui viennent en­
suite sont: l'industrie des pâtes et papier (43 millions 
de dollars), la fabrication des produits du tabac, la 
fabrication de machines et de matériel divers, la fabrica 
tion d'autres produits du caoutchouc et les beurreries 
et fromageries.

Les établissements des Cantons de l'Est expor­
tent 40.5% de leur production vers les autres provinces 
canadiennes. Cette région n'est pas tellement éloignée 
de Montréal, d'où s'effectue la grande majorité du trans­
port vers l'Ontario et l'ouest du pays. Les principaux
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item exportés sont les filés et tissus de coton, les tex­
tiles synthétiques, les produits du tabac, les pâtes et 
papier, les concentrés de lait, les machines et matériel 
divers, les produits en caoutchouc et les chaudières et 
ouvrages en tôle forte. Les pâtes et papier, les filés 
et tissus de coton sont les deux produits qui constituent 
la plus grande partie des exportations à l'étranger.

Notons que, malgré une industrialisation rela­
tivement élevée, le revenu per capita de la région des 
Cantons de l'Est, en 1961, n'est que de §1,135.00, com­
parativement à §1,341.00 pour l'ensemble de la Province.
La médiane des salaires, pour la même année, est de §2,531.00, 
ce qui est inférieur à la médiane provinciale (1).

L'industrie manufacturière de la région des Can­
tons de l'Est est orientée vers des industries à forte 
intensité de main-d'oeuvre, payant des salaires relati­
vement bas; ce qui explique, pour une large part, la fai­
ble médiane des salaires de cette région.

9- La région du Richelieu

La région du Richelieu est bornée par la région

(l) Ces données ressortent d'une étude sur la population, 
le revenu personnel et le revenu per capita, entre­
prise par le Bureau de Recherches Economiques du Mi­
nistère de l'Industrie et du Commerce.



de Montréal, la province d’Ontario et les Etats-Unis. 
Elle est donc localisée tout près d'un marché abondant, 
lequel lui permet d'écouler 43f? de sa production en de­
hors dé la province de Québec.

Les principales activités exportatrices à l'é­
tranger sont: les pâtes et papier, la fonte et affinage, 
l'industrie aéronautique, les distilleries, l'industrie 
du fer et de l'acier, la fabrication de gros appareils 
électriques et non-électriques, les placages et les con­
tre-plaqués, les textiles synthétiques et les tissus é- 
troits.

Le filage et tissage du coton, la fabrication 
de produits chimiques industriels, l'industrie des pâtes 
et papier, l'industrie aéronautique, la fabrication de 
fils et de câbles électriques, la préparation et mise 
en conserve des fruits et légumes, l'industrie du fer et 
de l'acier, la construction et la réparation de navires 
sont, par ordre d'importance, les activités qui exportent 
le plus sur les marchés des autres provinces canadiennes.

En général, les facteurs de localisation, qui 
jouent le plus en faveur de l'implantation d'industries 
dans cette région, sont la proximité du marché, l'abon­
dance de main-d'oeuvre et, au niveau de certaines acti­
vités, la proximité des matières premières.
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10- La région de Montréal

La région de Montréal englobe 56.3% de toute 
la valeur de la production provinciale des industries 
manufacturières. Environ 35.6% de la population de la 
province de Québec ou 10% de la population canadienne 
réside dans la région industrielle de Montréal, ce qui 
a pour effet d’attirer toutes les grosses industries à 
production massive et localisées en fonction du marché 
(tableau 11).

La région de Montréal, de plus, est nettement 
favorisée pour ce qui est de l'accès aux grands marchés 
hors du Québec: transport routier bien organisé, trans­
port maritime donnant accès aux grandes villes situées 
autour des Grands Lacs et aux pays étrangers, vaste sys­
tème ferroviaire, et aéroport international en contact 
avec tous les pays étrangers, etc.

Le tableau 11 nous donne une idée de l'impor­
tance industrielle de la région de Montréal, par rapport 
S la Province, au niveau des 20 groupes majeurs d'indus­
tries.

11- La région des Laurent ides

En 1961, la région des Laurentides était enco­
re très peu développée du point de vue industries manu-



TABLEAU 11
INDUSTRIES KANUFACTURIERES 

VALEUR DE LA PRODUCTION PAR RAPPORT A LA PROVINCE 
REGION INDUSTRIELLE DE MONTREAL. 1961

Groupe majeur

1 - Aliments et boissons
2 - Industrie du tabac
3 - Industrie du caoutchouc
4 - Industrie du cuir
5 - Industrie du textile
6 - Bonneterie
7 - Industrie des vêtements
8 - Industrie du bois
9 - Industrie du meuble
10- Industrie du papier et produits connexes
11- Imprimerie, édition et industries connexes
12- Industrie métallique primaire
13- Industrie des produits métalliques
14- Industrie de la machinerie (sauf le matériel élec.)
15- Industrie du matériel de transport
16- Industrie des appareils et du matériel électrique
17- Industrie des produits minéraux non métalliques
18- Industrie du pétrole et du charbon et leurs dérivés
19- Industrie chimique
20- Industries manufacturières diverses

61
70
39
53
25 (1) 
58 
89 
12 
61
15 (2)
82
36
81
61
77
76
52
99
57
6l

* Il s'agit de pourcentages approximatifs.

(1) La région des Gantons de l'Est domine ce groupe majeur 
(40% de la valeur de la production provinciale.)

(2) La région de la Mauricie domine ce groupe majeur 
(17/& de la valeur de la production provinciale.)

SOURCE: Bureau de la Statistique du Québec, Division des recherches
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facturières. Le sud de la région est voisin de Montréal 
c'est-à-dire tout près d'un marché substantiel, permettant 
l'implantation d'industries localisées en fonction du 
marché.

Les industries des aliments et boissons, des 
pâtes et papier, des produits chimiques et du bois sont 
les quatre industries qui ont les plus fortes valeurs 
de production.

Les produits réfractaires, les placages et con­
tre-plaqués comptent pour environ 60% de la valeur tota­
le des exportations à l'étranger, pendant que les explo­
sifs et munitions, les pâtes et papier, les chaussures 
en caoutchouc, les produits réfractaires et les tricots 
sont les produits surtout dirigés vers les autres provin­
ces canadiennes.

Il est certain que la région des Laurentides 
augmentera très sensiblement sa production industrielle 
d'ici quelques années. De grands terrains disponibles, 
une autoroute moderne traversant presque toute la région, 
la proximité d'un marché substantiel sont autant de fac­
teurs qui ne manqueront pas d'attirer l'industrie. De 
plus, il est à prévoir que l'implantation d'une usine 
de fabrication d'automobiles, dans cette région, entraî­
nera la venue d'établissements produisant des biens corn-
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plémentaires: pneus, verres de sécurité, housses d'auto­
mobiles, etc.

12- La région de l'Qutaouais

La valeur de production de l'industrie des pâ­
tes et papier représente plus de 50% de la valeur de pro­
duction du secteur manufacturier de la région de l'Outaouais. 
C'est ce qui explique que cette région exporte à l'étran­
ger 44.1% de sa production.

Les pâtes et papier et produits chimiques in­
dustriels sont les deux produits les plus exportés vers 
les autres provinces canadiennes, mais cette région ex­
porte aussi de la viande, du bois, de la grosse toile, 
du béton armé, du ciment, etc.

La production manufacturière de la région de 
l'Outaouais se concentre presqu'entièrement dans le com­
té de Hull. D'ailleurs, ce comté englobe environ 47% 
de la population de la région de l'Outaouais.

13- La région Abitibi-Témiscamingue

L'Abitibi-Témiscamingue est une région miniè­
re, où le secteur manufacturier est très peu développé 
si ce n'est l'activité: fonte et affinage des métaux qui 
a une forte valeur de production.
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Ici, encore, les pâtes et papier et le bois 
sont responsables pour plus de 90% des exportations à 
l'étranger. Le bois et les contre-plaqués sont les pro­
duits exportés sur les marchés canadiens.

14- La région C8te-Nord-Nouveau Québec

Il n'existe, somme toute, que deux grandes in­
dustries manufacturières dans cette région: la fonte et 
affinage des métaux et l'industrie des pâtes et papier. 
Les produits de ces deux industries sont exportés à l'é­
tranger dans une forte proportion: presqu'à 100% pour ce 
qui est des pâtes et papier, et environ 50% pour l'acti­
vité fonte et affinage des métaux.

La Côte-Nord-Uouveau Québec est une région es­
sentiellement minière, et le secteur manufacturier est 
très peu appelé à se développer, si ce n'est dans la fa­
brication de biens de premières nécessités, qui suivra 
l'augmentation de la population.

Les caractéristiques manufacturières des régions indus­
trielles du Québec

La région de Montréal est responsable, à elle 
seule, pour plus de 50% de la valeur de la production ma­
nufacturière de la province de Québec. Les entrepreneurs
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recherchent la localisation, qui offre les coûts les plus 
bas d'implantations et d’opérations. La région de Montréal 
possède, à un degré avancé, à peu près tous les facteurs 
de production, et les quelques facteurs manquants peuvent 
facilement être importés à bon compte. Cette aggloméra­
tion diversifiée de facteurs de production fait de Montréal 
une région motrice, capable d'engendrer par elle-même de 
nouvelles activités. En réalité, seul les manufactures, 
liées directement à l'exploitation des ressources naturel­
les, échappent à l'attraction de Montréal.

Le développement industriel des régions du Ri­
chelieu et des Laurent ides est fortement influencé par 
l'expansion de la région de Montréal. Les nouvelles en­
treprises tendent à s'établir dans les régions avoisinan­
tes de Montréal, étant donné la concentration excessive 
(population, terrains pratiquement tous occupés, trafic 
intense rendant le transport difficile, etc.) è l'inté­
rieur même de l'Ile de Montréal. Il se développe donc, 
autour de la Métropole, une constellation de villes sa­
tellites, qui sont è quelques minutes du marché de Mont­
réal, grâce è un système routier moderne. Les régions 
des Laurentides et du Richelieu, qui comptaient, jusqu'è 
récemment, surtout des manufactures liées è l'exploita­
tion des matières premières, verront de plus en plus l'ar­
rivée d'entreprises modernes, à production massive et axées
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vers le marché. Ces deux dernières régions ont connu 
de 1956 à 1960 une immigration nette de 7.8%, et de 5.4% 
(annexe B).

Les régions de la Gaspésie, du Bas St-Laurent, 
de la Côte-Nord-Nouveau Québec, des Bois Francs, de l'Ou- 
taouais et d’Abitibi-Témiscamingue ont une production 
manufacturière qui représente moins de 5% de la produc­
tion totale de la province de Québec. Les activités 
manufacturières dominantes, dans chacune de ces régions, 
sont liées de très près à l'exploitation des ressources 
naturelles: industrie des pâtes et papier, industrie mé­
tallique primaire et industrie du bois. Ces régions, 5 
l'exception de la Côte-Nord-Nouveau Québec et de l'Outa- 
ouais, comptent sur une émigration massive de leur popu­
lation (annexe B) pour conserver un certain niveau de vie. 
Toutefois, certaines villes, h l'intérieur de ces mêmes 
régions, jouent le rôle de zones d'influence et jouissent 
d'un niveau de vie relativement élevé, grâce à la présen­
ce d’une activité d'envergure. Pensons, à titre d'exem­
ples, à Murdochville, Thetford-Mines, Baie-Corne au, Rept­
iles, Arvida, Val d'Or, qui sont des villes centrées sur 
l'exploitation minière. En dehors de ces centres plus 
ou moins étendus, il existe une forte proportion de main- 
d'oeuvre en chômage, et la population dépend de l'exté­
rieur pour se procurer même les denrées les plus couran­
tes



La région des Gantons de l'Est possède quelques 
centres urbains, groupant des entreprises d'une certaine 
envergure. La structure manufacturière est passablement 
diversifiée, quoique l'industrie du textile est de loin 
la plus importante industrie de la région, tant du point 
de vue valeur de la production que du point de vue nom­
bre d'emplois. La majorité des grandes entreprises de 
cette région n'en demeurent pas moins contrôlées par de 
grosses compagnies, ayant leurs bureaux-chefs à l'exté­
rieur: è Montréal, è Québec ou même à Toronto. Ainsi, 
les Cantons de l'Est perdent de plus en plus leur rôle 
de centre de décisions, et ne constituent pas à propre­
ment parler une région motrice. Les relations entre en­
treprises se font avec des centres plus importants.

Les régions du Saguenay-Lac St-Jean et de la 
Mauricie se ressemblent sur plusieurs points. Le nombre 
d'habitants, le revenu per capita, la valeur de la produc­
tion manufacturière, le type d'entreprises, les facteurs 
de production et l'immigration nette sont è peu près i- 
dentiques dans ces deux régions. Toutefois, la structu­
re manufacturière de la région de la Mauricie est plus 
diversifiée que celle du Saguenay-Lac St-Jean. Les vil­
les de Trois-Rivières, Cap-de-la-Madeleine, Shawinigan 
et Grand'Mère ont l'avantage d'être situées h mi-chemin 
h proximité des marchés de Montréal et Québec. Il est
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certain que l’amélioration des communications entre Trois- 
Rivières et la rive-sud du St-Laurent, de même que l'amé­
lioration du système routier entre Québec et Montréal 
via Trois-Rivières faciliteront le développement indus­
triel de la région de la Mauricie.

Que dire de la région de Québec ? Cette région 
possède, en puissance, beaucoup de caractéristiques d'un 
pôle majeur d'attraction: concentration de population, 
structure manufacturière relativement diversifiée, sec­
teur tertiaire très développé, facilités de transport fer­
roviaire, maritime et routier, etc., etc. Malgré toutes 
ces caractéristiques pour le moins avantageuses, la région 
de Québec ne produit que 4.4/6 de la valeur de la produc­
tion manufacturière de la province de Québec. L’indus­
trie manufacturière de cette région accuse un déclin de­
puis quelques années. "L'industrie manufacturière du 
Québec métropolitain n'exerce pas un rôle propre à assu­
mer une croissance normale de l'économie de la région.
De plus, il est généralement admis que la production ma­
nufacturière de la région est destinée au marché local 
et régional", (l)

Les entreprises manufacturières de Québec sont,

(1) Industrie manufacturières, Région Métropolitaine de 
Québec, Ministère de l'Industrie et du Commerce, Bu­
reau de la Statistique du Québec, page 37, 3ième pa­
ragraphe .



pour la plupart, établies depuis de nombreuses années dans 
la région. Deptiis quelques années, pratiquement, aucune 
nouvelle entreprise d'envergure s'est implantée dans cet­
te région.





CONCLUSION

Le premier chapitre nous révèle que la moyen­
ne des gages du secteur manufacturier, au Québec, est 
inférieure à la moyenne de la plupart des provinces ca­
nadiennes. Nous avons vu, également, que cette moyenne 
des gages est fortement influencée par la prédominance, 
sur le sol québécois, de manufactures faisant une forte 
utilisation de main-d'oeuvre et payant des salaires re­
lativement bas.

L’industrie reposant sur une technologie à for­
te intensité de capital (industrie lourde, industrie de 
biens durables) est très peu développée dans la provin­
ce de Québec et, par conséquent, n’embauche qu’une fai­
ble proportion de la main-d'oeuvre. Sans doute, quelques 
industries, tel que l'industrie minière, la fonte et l’af­
finage des métaux, engagent des quantités énormes de ca­
pitaux, mais ces industries n'ont que très peu d'échan­
ges avec les autres industries de la Province. Les opé­
rations subséquentes de transformation des métaux sont 
faites, en très grande partie, à l'extérieur du Québec.

L'industrie manufacturière de la province de 
Québec a donc besoin d'une nouvelle orientation, pour 
progresser et connaître une croissance normale. Des in­
vestissements massifs dans des secteurs plus dynamiques,
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dans des industries comptant sur un marché en pleine ex­
pansion, sont nécessaires pour assurer cette croissance. 
Il semble paradoxal, alors que la province de Québec est 
aux prises avec un pourcentage élevé de chômeurs, de sou­
haiter l'implantation de manufactures faisant une grande 
utilisation du facteur capital. Un rapport fortement po­
sitif du facteur travail sur le facteur capital a une in­
fluence immédiate sur l'emploi, mais la préoccupation 
majeure, dans un processus de développement, doit être 
la recherche d'investissements moteurs, capables de sus­
citer d'autres investissements. Par exemple, l'implan­
tation d'une usine de fabrication d'automobiles, néces­
sitant un investissement de l'ordre de 60 à 70 millions 
de dollars, aura des effets d'entraînement en amont et 
en aval sur l'investissement, en plus de créer directe­
ment de 800 à 1,000 nouveaux emplois. Les salaires étant 
relativement élevés dans l'industrie de l'automobile , 
ces sommes versées aux travailleurs augmenteront la con­
sommation, la production nationale, l'épargne et partant, 
à long terme, l'investissement.

Le manque de capitaux et de main-d'oeuvre qua­
lifiée et spécialisée sont les principaux obstacles au 
développement industriel de la province de Québec. L'a­
daptation de notre système d'éducation aux besoins de no­
tre monde moderne et l'augmentation des investissements



en éducation, afin de rendre l'instruction accessible à 
tous, sont deux mesures qui ne pourront, à long terme, 
qu'augmenter les qualifications et la mobilité de la main- 
d'oeuvre.

La Société Générale de Financement du Québec, 
constituée en 1962, a pour but d'amener la population 
du Québec à participer au développement d'entreprises 
industrielles, en invitant la population à placer dans 
la Société une partie de son épargne. La Société, ain­
si, pallie partiellement un manque d'investissements qué­
bécois faits par des québécois.

Le dernier chapitre de cette étude nous amène 
à constater, au niveau de la production manufacturière, 
l'ampleur des disparités qui existent entre les régions 
du Québec. De toute évidence, le développement industriel 
de la province de Québec ne se fait pas de façon harmonieu­
se. La prise de conscience des déséquilibres entre les 
régions et partant le refus des populations, habitant 
des régions défavorisées, d'accepter des revenus et des 
conditions de vie inférieurs à ceux des grands centres 
posent le problème de la décentralisation industrielle 
(ou de la centralisation) et demandent l'élaboration de 
nouvelles formules de développement.

Le déplacement graduel et systématique des 
populations des régions défavorisées vers les régions
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centrales peut être, du point de vue économique, une for­
mule qui mérite certaines attentions. Toutefois, il est 
peu sérieux d'y songer, à cause des difficultés d'ordre 
social q\ie cette solution entraînerait. Il faudra, tout 
de même, procéder, sur une plus petite échelle, au regrou 
pement voir même au déplacement de certaines populations, 
établies sur des sols ne possédant pratiquement aucun fac 
teur propice S l'implantation d'activités économiques.

Il est aussi très peu sérieux, du point de vue 
économique, de songer à garder les populations là où el­
les sont et de transporter ou de créer des activités per­
mettant l'utilisation sur place de toutes les ressources 
en main-d'oeuvre. Cette idée est désuète et prône la 
multiplication de petits et de moyens établissements, qui 
ne répondent plus au développement industriel moderne.
De même, il est utopique de croire que le simple fait 
d'implanter, dans une région défavorisée, -une entrepri­
se motrice amorcera le processus de croissance. Pensons 
à Murdochville, en Q-aspésie, où l'implantation d'une ac­
tivité motrice n'a créé, somme toute, aucun effet d'en­
traînement.

Il est évident que seul la région de Montréal 
possède à la fois une quantité variée de facteurs de pro­
duction, lui permettant d'être dans le vrai sens du mot 
une zone de polarisation. Toutefois, plusieurs villes
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du Québec, tel que Québec, Trois-Rivières, Sherbrooke, 
Chicoutimi, etc., possèdent déjà certaines caractéristi­
ques de zones d’influences et de pôles de croissance, et 
réunissent une quantité appréciable de facteurs de pro­
duction qui les rendent aptes à recevoir l’industrie.
Il s’agit donc d’encourager, dans ces villes, l'implan­
tation de nouvelles activités en ayant recours, s'il le 
faut, à des politiques d'assistance à court terme. Le 
développement étant amorcé, ces villes seront en mesure, 
à long terme, de créer par elles-mêmes de nouvelles ac­
tivités, et apporteront une certaine prospérité aux ré­
gions avoisinantes.

La désignation et le développement des centres, 
appelés à devenir des pôles de croissance, présupposent 
l'acceptation et la participation de la population. De 
même, le succès de l’élaboration d’un plan d'ensemble 
de développement repose sur la coopération de tous les 
conseils régionaux de développement ou d’orientation é- 
conomique. Ces conseils devront travailler dans un but 
commun, employant des méthodes précises et, surtout, a- 
bandonnant tout esprit de clocher qui, dans le passé, 
a entravé le développement rationnel des régions.
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1 -

1011 - 

1012 -

1013 -

1030 - 

1031 - 

1053 -

1055 -

1056 - 

10*70 - 

1110 - 

1120 -

1230 - 

1240 - 

1250 -

1200 - 

1290 - 

1310 - 

1330 - 

1350 - 

1390 -

1410 - 

1430 - 

1450 - 

1470 -

1510 - 

1530 -

'INDUSTRIES MANUFACTURIERES 

COMPARAISONS QUEBEC - ONTARIO

1961

QUEBEC

Moyenne de 
travailleurs

4 la production 
par établissement

Nombre de 
travailleurs

4 la
production

Cages annuels 
par travailleur 

à la
production

Valeur ajoutée 
par travailleur 

è la
production

Valeur
de production 

Québec / Canad
*

ALIMENTS ET B0I3S0NS ai (?) (3) (4) (5)

Abattoirs et aalaiaona 49 4,101 3,906 10,746 22.1

Usines d'huiles et de 
graissée animales — — — — ..

Fabriquée de saucisses et 
de boyaux i saucisses 11 272 2,356 6,422 19.0

Préparation de la volaille 32 1,255 2,060 4,646 31.2

Beurrerles et fromageries 4 1,681 2,631 9,747 39.7

Laiteries 19 3,353 3,495 0,340 22.6

Fabriques de concentrés de 
lait ?9 143 3,836 20,776 22.6

Fabriques de crème glacée 26 183 3,096 10,489 14.5

Industrie du fromage refait 210 653 4,120 24,582 87.4

Préparation du poisson 17 666 1,345 2,174 3.6

Préparation et mise en con­
serve des fruits et légumes 22 2,414 2,235 8,761 16.2

Fabrication de provendes 4 1,481 3,106 10,582 32.0

Moulins à farine 106 423 4,602 22,107 22.0

Fabrication de céréales de 
table — — — — —

Blsculteriés 144 2,451 2,635 7,747 43.3

Boulangeries 11 9,424 2,891 5,843 29.5

Confi sérié 34 2,216 2,719 8,972 29.4

Raffinage du sucre -- - - -- --

Industrie des huiles végétahlea - -- ~ -- --

Fabrication de produits 
alimentaires divers 31 2,634 2,914 21,137 31.4

Fabrication d'eaux gar.eusea 11 1,878 3,227 26,108 41.1

Distilleries 104 1,105 4,431 37,658 34.1

Hraaeeries 3?8 1,638 5,113 27,183 23.7

Industrie du vin — — — — "

Total >6 39,421 3,139 11,943 26.7

INDUSTRIE DU TABAC

Traitement du tabac en feuilles 31 186 2,810 23,069 6.3

Fabrication de produits du 
tabac 360 5,524 4,073 15,315 81.2

Total 272 5,710 4,032 15,568 57.8

• comprend aussi l'nctivitfc 1330



115
INDUSTRIES MANUFACTURIERES 

COMPARAISONS QUEBEC - ONTARIO

1961

ONTARIO

Moyenne de Nombre de fl»r«m annuels Valeur aioutée Valaûr Ken rt
travailleura travai11euro par travailleur nar travailleur de production comiiam i î

l la production A la A la A la Ontario / Canada salaire -
ir Atnblinaement production production production % Ontario - '

(6) 17) (8) (9) do) (11)

91 7,509 4,215 8,496 34.7 ♦ îb.S

PP 222 5,608 12,293 SO.8 -

lft 636 5,585 11,741 5^.2 - 2(7.8

18 1,407 2,594 5,818 36.4 - 7.P

7 1,931 2,956 7,740 33.3 » 41.S

?? 8,274 4.10S 7,844 43.3 » 25.0

4s 6P3 3,537 20,587 61.1 - 6.0

AS 597 3,843 11,435 56.1 ♦ 13.9

?9 — — — 11.8 43.S

S4 8,091 2,750 11,068 66.1 - P.6

5 ?,]8o 5,781 13,166 44.1 - 1S.1

AP 9SP 4,052 15,234 32.9 ♦ P7.P

ISP 1,052 4,14? 19,259 90.8 —.

l?7 2,036 5,045 9,594 42.9 - 7.4

16 12,666 3,320 6,437 41.8 ► 4. ">

5S 4,111 2,998 9,918 58.9 - o.s

S7 186 4,463 33,737 80.7 -

S9 4 ,?43 5,582 19,682 38.7 - 3P.0

11 1,758 5,585 22,031 S3.3 ♦ 24.7

171 1,558 4,551 41,679 56.6 - 7.P

110 1,865 5,2B? 47,son 43.9 - 40.8

PS SOI 5,768 28,948 85.9 -

PS 6P.13CW 5,545 12,355 41.3 ♦ 9.1

1P0 1,201 2,683 14,059 95.7 ♦ 56.6

I60 957 3,997 23,848 18.7 - 37.0

ISS 2,158 3,266 l8,4<vi 4P.2 - SI.s
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INDUSTRIES HAHUTACTORItREfl 

COMPARAISONS QUEBEC - ONTARIO

1961

QUEBEC

Moyenne de 
treveilleurs

A le production 
par établissement

Nombre de 
travailleurs

A la
production

Gagea annuels
par travailleur

A la
production

Valeur ajoutée 
par travailleur

A la
production

Valeur
de production 

Québec / Canada 
%

3 - INDUSTRIE DE CAOUTCHOUC d) (2) (3) (4) (5)

1610 - Fabrication de rhauaaureo 
an caoutchouc. 609 2, *37 3,088 5,747 75.0

1630 - Manufacture de chambres A 
air et de pneua — — — — —

1690 - Antren industries du caoutchouc 68 1,959 3,70? 11,479 38.3

Total 135 *,396 3,362 8,501 21.1

4 -

17?0 -

INDUSTRIE DU CDIR

Tanneries 25 421 3,412 6,788 11.*5

1740 - Fabrication das chaussures 84 11,283 2,403 4,798 57.6

17**) - Fabrication da rants en cuir 26 701 2,208 4,7?? 58.5

1791 - Manufacture de courroies 
en cuir — — — — —

1792 - Manufacture de matériel de 
cordonnerie 33 868 2,469 5,676 80.3

1799 - Manufacture de produits divers 
an nulr 20 1,983 2,209 4,809 48.2

Total 47 1*1,390 2,396 4,854 47.2

5 -

1830 -

INDUSTRIE DU TEXTILE

Filers et tissage du coton 526 10,51* 2,997 6,898 75.4

1930 - Filage de la laine 21 148 3,005 6,376 10.2

1970 - Fabrication da tissus de laine 107 2,668 3,126 6,706 56.1

2010 - Fabrication des textiles 
synthétiques 211 8,004 2,865 7,601 5*.4

2110 - Préparation dea fibres 19 168 2,888 7,432 22.6

2120 - Fabrication du fil 53 632 2,579 9,687 86.9

2130 - Industrie dea cordes et ficelles -- - - -- -

2140 - Industrie dea tissus étroits 46 1,518 2,825 6,738 83.6

21 SO - Industrie du feutre pressé 
«t feutre aéré .. — __ — —

?l6o - Industrie des tapis et carpettes 101 402 2,452 6,360 31.*

2180 - Teinture et apprêt des textiles 36 1,260 5,242 7,350 75.7

2190 - Industrie desjinoleums et 
dea tissus enduits 130 1,166 3,860 10,734 68.8

2210 - Industrie de la crosse toile 16 431 ?,?o8 5,728 31.9

2230 - Industrie des sacs de coton 
et de ,1ute 34 409 2,139 6,917 39.4

2291 - Manufactura d'accessoires en 
tissu pour automobiles 40 159 1,602 4,384 16.5

2292 - Ateliers de broderie, de tissage 
et d'ourlet 12 898 2,282 4,694 68.9

I 111*

2299 - Fabriques de textile** divers (N.C.A.) ? 9 2,474 8,346 60.8

2,905 7,?84 •i7.fi
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INDUSTRIES MANUFACTURIERES 

COMPARAISONS QUEBEC - ONTARIO 

1961

ONTARIO

Moyenne de Nombre de OAiçes annuels Valeur ajoutée Valeur Ecart
travailleurs travsilleura par travailleur par travailleur de production comparaison

4 le production i la à la 4 la Ontario / Canada salaire - coût
par étshlissement production production production * Ontario - Quéhet

(6) (7) (8) (9) do) (11)

199 9,551 088 18,876 76.2 - 20.3

116 2,550 ,,676 6,244 84.1 ♦ 17.0

90 7,624 7,589 5,12^ 40.9 ♦ 0.9

1*4 242 7,575 3,916 19.9 4 57.8

~ - - - -

20 200 7,676 5,222 19.6 - 7.0

24 1,591 ?,5ni 5,919 46.7 - 8.0

60 12,007 2,806 5,442 48.6 4 4.5

300 5,392 2,870 5,769 21.1 4 14.5

106 1,4?8 2,689 5,569 88.2 ♦ 2.4

116 ?,313 2,890 5,726 4o.6 + 8.3

237 4,028 5,988 15,048 44.7 - 29.7

29 526 5,596 7,844 73.7 ♦ 10.1

22 88 2,768 9,562 13.1 4 7.9

90 632 5,576 7,973 83.2 —

24 340 7,527 6,355 16.4 - 12.8

40 277 5,679 9,210 85.7 __

109 982 5,179 8,856 67.8 - 6.9

20 366 5,157 7,531 24.2 - 5.0

74 446 6,600 10,535 31.1 4 16.2

8 562 7,658 6,920 47.6 - 7.8

18 166 2,660 6,405 19.9 4 34.3

27 453 5,5,8 9,435 76.5 - 13.9

7 28l 7,578 6,13? 26.0 - 20.3

14 1,174 7,8,0 8,998 33.9 - 5.1

47 17,513 5,177 8,796 37.9 - 9.4
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INDUSTRIES MAfrnnOWmm 

COMPARAISONS QUEBEC - OWTMrtO

1961

QUEBEC

Moyenne de 
travailleurs 

i la production 
par établiasamant

Nombre da 
travailleurs

i la
production

Gagea annuels
par travalllsur

â la
production

Valaur ajoutés 
par travalllsur

i la
production

Valeur
de production 

Québec / Canada 
*

6 - BONNETERIE tu (2) (9) (4) (5)

2510 - Industrie dea baa at
chauaaattea 41 4,629 2,449 5,509 62.9

2590 - Industrie dea tricota (autrea 
qua baa at chauaaattea) 54 4,976 2,363 5,292 46.8

Total 47 9,609 2,404 5,396 52.4

7 - INDUSTRIE DES VETEMENTS

2431 - Manufactures de vêtements 
d'hommes 44 17,642 2,263 4,321 57.2

2441 - Manufacturas de vêtements 
de femmes 55 20,048 2,306 4,933 71.6

2450 - Industrie des vêtements d'enfants 4l 5,599 2,016 2,297 80.9

2460 - Industrie des articles en 
fourrure 6 1,966 3,364 15,222 1 . 61.2

?470 - Chapellerie 28 1,748 2,505 3,478 52.7

2480 - Industrie dea corseta et 
eoutlen-por^e 84 2,189 1,831 5,814 63.2

2491 - Manufactures de panta en tiaau 66 525 1,647 3,484 69.7

2499 - Fabriques dç vêtements divera 
(N.C.A.) 15 541 2,075 5,260 66.0

Total 55 49,898 2,268 4,790 65.2

8 - INDUSTRIE DU BOIS

2515 - Scieries 6 5,466 2,440 5,277 12.5

2520 - Fabrication dea placages 
et contre-plaqués 86 1,986 2,556 5,156 15.6

254l - Manufactures de portes et châssis 
et ateliers de rabotage (excluant 
la fabrication de parqueta en bois 
dur) 7 9,980 8,731 6,628 27.5

2542 Manufacture de parqueta en boia
dur e* 572 2,799 6,629 58.2

2560 - Fabrication des boîtes en boia 18 803 2,227 3,978 27.1

2*jftO - Industrie dea cercueils 19 436 2,785 5,87? 36.7

2591 - Industrie de conservation du boia -- -- -- - --

2592 - Ateliers de fabrication de
poimées de portes et de tournage 13 500 2,189 3,672 46.0

2595 - Ateliers de fabrication d'articles 
en boia 26 286 1,868 3,66? 59.2

2594 - Ateliers de tonnellerie 13 40 2,184 4,987 9.2

2599 - Industries diverses du boia (N.C.A .) • 9 368 2,874 7,636 11.2

Total 8 14,437 2,539 5,609 17.9

comprend aussi l'activité ?591
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INDOBTRIES MANUFACTURIERES 

COMPARAISONS QUEBEC - ONTARIO

1961

ONTARIO

loyenne de Membre da Oagaa annuala Valeur ajoutée Valeur Ecart
■aval lleura travailleura par travailleur par travailleur de production comparaison
.a production i la «3 la i la Ontario / Canada salaire - coût
établiesenent production production production « Ontario - Québec

(6) (7) (8) (9) do) tu)

53 2,493 2,490 5,622 34.8 - 0.4

6o 5,062 2,450 5,539 44.4 - 0.9

58 7,555 2,463 5,566 41.1 - 0.7

59 8,337 2,572 4,927 27.6 - 0.3

30 5,601 2,578 5,488 20.0 ♦ 0.5

37 1,480 2,014 3,595 15.7 - 36.2

6 737 3,837 8,982 27.5 ♦ 93.3

24 1,194 2,769 5,508 38.0 ♦ 9.9

64 1,031 2,477 7,853 56.8 ♦ 0.2

37 184 2,155 5,349 30.3 - 14.8

18 266 2,480 5,700 30.0 ♦ 10.2

32 18,830 2,581 5,360 24.6 ♦ 1.7

9 3,810 2,818 5,867 9.4 f 3.9

75 1,950 3,002 6,172 17.0 - 1.9

10 2,982 3,290 7,744 23.2 ♦ 3.1

50 448 2,7?4 4,316 37.5 * 49.3

18 1,257 2,908 5,572 58.9 - 6.8

24 472 2,985 5,641 38.8 ♦ 11.6

31 501 2,721 4,364 43.9 ♦ 4.6

14 «5 2,548 6,355 28.9 - 21.4

57 228 6,142 76.1 ♦ 14.0

17 907 3,426 8,434 37.4 ♦ 7.9

14 12,640 3,017 6,244 17.1 ♦ 6.76.7
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9 -

?6l0 -

2640 -

2660 - 

2680 -

10 -

2710 - 

2720 -

2731 -

27^2 -

2733 - 

2740 -

11 -

2861 -

2862 - 

’871 -

’872 - 

2880 - 

28qn .

INDUSTRIES MANUFACTURIERES 

COMPARAISONS QUEBEC - ONTARIO

1961

QUEBEC

Moyenne de 
trsrailleurs

4 la production 
par étahllasament

Nombre de 
trarailleura

4 la
production

Qaftaa annuels 
par trarallleur

4 la
production

Valeur ajoutée 
par trarallleur

4 la
production

Valeur
de production 

Québec / Canada 
*

INDUSTRIE DU MEUBLE (1) (2) (3) (6) (5)

Industrie des meubles de 
maison 12 6,223 2,838 6,198 '6.7

Industrie de meubles de 
bureau* 46 920 3,30? 6,681 36.7

Autres Industries de meubles 19 2,917 2,935 6,693 32.1

Fabrication de lampes électri­
ques et d'abat-.lour 15 494 2,067 5,628 53.9

Total 13 10,354 2,869 6,295 35.8

INDUSTRIE DU PAPIER ET PRODUITS 
CONNEXES

Industrie des pâtes et pepler

Fabrication de pepler aaphalté 
pour toitures

Manufactures de holtea pliantes 
at montées

Manufactures de boîtes en 
carton ondulé

Manufactures de sacs de papier 

Autres tfans formatIons du papier

Total

IMDWTMF:R1 EDITION LT INDUSTRIES 
CONNEXES ........................ ..

Ateliers d'imprimerie et de 
reliure

Ateliers de lithographie

Ateliern de rravure et de produc­
tion de plaques duplicatas

Atelier i» composition cnrmnerrinie

Edition

Imprimerie et édition

420 21.841 5,053 16,523

99 592 4,020 16,862

47 2,012 3,100 6,932

182 1,4S4 3,615 9,733

62 1,560 3,097 7,716

31 1,690 2,971 11,816

155 29,149 4,600 13,765

9 6,995 3,576 l’,6?6

18 1,859 6,058 18,370

19 865 5,01? 17,661

16 288 5,059 11,668

13 7,758 6,696 16,909

47 6,069 6,750 15,668

14 16,336 6,767 11,731

^8.0

4^.7

26.4

28.9 

49.8 

24.-A

^6.2

27.4

24.5

'2S.S

33.4

6S.7

?4.1

Total 29.0
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INDUSTRIES HANUFACHIRIERES 

COMPARAISONS QUEBEC - ONTARIO

1961

ONTARIO

Moyenne de 
travailleurs

1 la production 
par établissement

Nombre de 
travailleurs

i la
production

Qafres annuels 
par travailleur

i la

production

Valeur ajoutée 
par travailleur

â la
production

Valeur
de production

Ontario / Canada 
%

Ecart
comparaison 

salaire - coût 
Ontario - Québec

(6) (7) (8) <9) (10) tu)

12 7,598 5,206 6,599 47.4 ♦ 7.7

69 1,506 5,565 8,4?fl 60.4 - 14.6

18 2,897 5,510 9,573 46.fi - 17.2

21 433 2,466 6,560 42.5 ♦ S.6

15 17,756 3,290 7,581 68.1 - 2.2

421 16,416 5,011 16,267 29.5 ♦ 1.1

58 290 4,471 18,106 27.2 - 8.7

52 3,657 3,550 7,798 61.6 ♦ 1.8

122 2,324 4,185 9,866 48.2 ♦ 14.4

40 910 3,337 11,562 30.9 - 28,0

' 51 5,219 3,796 10,722 6fl.6 » 4o.fl

111 28,816 4,481 12,589 35.7 t 4.1

11 8,191 3,92fi 9,968 57.0 < 41.2

30 6,961 4,221 10,560 65.0 . 84.fi

2? 1,86Q 5,590 11,651 65.0 ♦ 20.1

25 598 5,119 9,687 62.3 ♦ 19.7

8 1,762 3,823 7,875 21 .4 » 54.2

29 6,966 4,920 19,617 49.2 - 17.6

17 25,877 4,434 17,811 52.2 - 4.4



12 -

2910 - 

2920 -

2940 - 

2960 -

2960 -

2970 -

2980 -

i 3

5010 -

Y),-i ) -

v)v» -

3»>4() -

-

VWI -

5070 -

v rtt i -

5(i‘hi -

1». -

5i lo - 

«150 -

M60 -

31 do -
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iNnur.TRTR.<; manufacturières

COMPARA I SONS ^UEMKC_- ONTARIO

1961

QUEBEC

Moyenne de 
travailleurs

4 la production 
par Établiaaement

Nombre de 
travailleurs 

à la
production

Qagea annuels 
par travailleur

4 la
production

Valeur ajoutée 
par travailleur

4 la
product! on

Valeur
de production 

Québec / Canada 1

INDUSTRIE METALLIQUE PRIMAIRE (1) (2) (3) (4) (6)

Industrie du fer et de l'acier 204 2,055 4,s68 11,376 *>•?

Fabrication de tubes et de 
tuyaux d'acier 75 501 5,131 9,548 11.8

fonderie de fer 52 1,364 5,775 8,024 22.2

Fonte et affinage 951 8,357 5,293 l8,68l 40.2

laminage, moulage et refoulage 
de l'aluminium 72 793 3,711 10,926 39.1

laminage, moulage et refoulage 
du cuivre et alliages 57 dl5 4,450 12,290 43.1

Laminage, moulage et refoulage 
des métaux (n.e.a.) 19 287 5,972 n,88? 15.1

Total 124 14,152 4,875 15,468 27.8

INDUSTRIE DES PRODUITS METALLISES 
(a L'EXCLUSION DES MACHINES ET DU 
MATCH 1 RI. ÎTÊ TRANSPORT^

Induatrle dea chaudières et des ou­
vrages de tôle forte 75 973 3,758 7,600 33.2

Fabrication d'éléments de charpen­
tes métalliques 170 3,237 4,453 8,420 29.8 •

Fabrication de produits métalliques 
d'architecture et d'orientation 11 2,236 3,573 7,694 27.0

Ketainj>age, matriçage et revêtement 
•les métaux 59 4,107 4,251 11,384 24.8

Induatrle du fil métallique et de
nés prnduite 57 2,976 4,314 9,690 34.4

'/ui ni.a 1 lier i« , coutellerie et fsbrl- 
c.ation d'outillage 24 1,^97 3,531. 11,206 28.1

Fabrication d'équipement de 
rli/m f fnge 47 1,170 1,661 10,236 26.5

Fuhricallon de pièces mécaniques 10 1,691 5,662 7,626 ?8.n

Fabrication de produits métalliques 
divers 57 1,999 3,923 10,849 16.6

Tôt « l 28 19,987 4,021 9,761 ?( .8

INDUSTRIE DE IA MACHINERTE 
(.A IJ F LE MATER i E L "Kl EOTHI ,4JE)

fabrication d' instruments aratoires 22 237 2,636 8,483 2.2

tain i* at ion de machine» et de 
material tlvoÿa 62 4,437 1,998 11,526 . 6

E u.rlcal ion de matériel le réfrigé­
ra f 1 on et du cl Imntinsr.inn pour le» 
f t -<|. | | nriement a commerc Isux 24 287 5,767 16,976 --

tahi). i»tm, le mai tilfiaE -le bureau 
e t de m ig sa 1 n - - -- - -

Tola 1 M 4.9ÉI 3,920 11,6‘#6 ln.f.
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TNDU8TBTB3 HANTTTACTTPTTTREfl 

COMPARAISONS QUEBEC - ONTARIO 

1961

rt»Sfi!

«
Moyenne de 

iravailleura
4 la production

Nombre da 
travailleur»

4 la
production

Gagea annuels 
par travailleur 

â la
production

Valeur ajoutée 
par travailleur

4 la
production

Valeur
de production

Ontario / Canada 
%

Ecart
comparaison 

salaire - coût
Ontario - Québec

■

(6) (7) (8) (9) cio) (n)

1,219 21.9V* 5,503 16,117 83.8 - 15.0

. 206 1,856 5,49? 17.758 59.3 - 42.4

71 4,603 4,065 7,577 64.2 + 14.0

932 9,322 4,838 28,552 43.4 - 40.2

«V.

124 2,844 4,484 8,486 56.5 * 55.6

49 1,653 4,721 10,544 51.3 ♦ 23.7

31 1,350 3,700 11,586 73.2 - 4.5

215 43,562 5,056 17,095 57.9 - 6.2

P

45 1,530 4,292 11,860 48.6 - 26.8

.».* ‘
,134 4,571 4,912 10,392 46.6 -10.6

Pfi
16 3,607 3,830 11,019 58.6 - 29.0

fit
37 8,185 4,408 12,125 60.9 - 2.6

50 5,479 4,485 10,118 58.5 - 0.4

•22 4,827 3,992 9,942 65.1 ♦ 49.2

29 1,888 4,020 13,517 62.0 - 16.9

7 2,127 3,769 7,253 30.9 ♦ 8.2

]f,t 1
36 7,600 4,016 10,679 70.1 ♦ 4.0

28 39,814 4,242 10,859 57.9 - 5.2

229 6,182 4,629 8,485 89.3 « 74.2

42 11,172 4,309 12,292 66.4 ♦ 1.1

4s 896 4,01S 12,148 8s.1 -

- 1CK) 2,177 4.7SS 20,508 94.3 -

6? 20,427 4,440 12,009 7S.9 ♦ 10.3 ]
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INDUSTRIES MANUFACTURIERES 

COMPARAI_:ONS_ QUEBECONTARIO 

1961

GPEHF.C

Moyenne de Nombre de Gagea annuels Valeur ajoutée Valeur
travailleurs travailleurs par travailleur par travailleur de production

£ la production 4 la à la â la Québec / Canada
par établissement production production production %

15 - INDUSTRIE DU MATERIEL DE
TRANSPORT

(1) (2) (3) (4) (s)

'•'lu - Tnd\istrle aéronautique 410 10,253 4,726 10,01} 56..?

3^30 - Kahriration de véhicules 
automohiles 134 403 4,247 11,269 ,9

'240 - Fabrication de carrosseries de 
camions et de remorques 15 292 2,909 8,838 8.7

3250 - Fabrication de pièces et d'ac­
cessoires d'automobiles 19 173 3,249 7,182 .6

3260 - Industrie du matériel roulant 
de chemin de fer 1,087 6,523 4,106 3,318 46.n

3•*70 - Construction et réf^ration de 
navires 479 4,788 4,290 8,398 44.8

3280 - Construction et réparation 
d'embarcations 4 127 2,720 7,893 15.3

3290 - Construction de véhicules divers 53 213 2,8?8 11,918 52.6

Total 207 22,772 4,385 8,320 18.5

16 - INDUSTRIE DES APPAREIL ET
nU_MATI.RIEl. EHICTRIQUF

3310 - Fabrication de petits appa­
reils électriques 58 405 3,488 10,814 11.3

3VU - Fabrication de gros appareils
(électriques et non électriques) 172 2,0*39 3,662 9,848 20.8

3340 - Fabrication d'appareils ménagers 
• le radio et de télévision 90 901 3,667 13,98s 29.9

33‘x» - .Fabrication de matériel de 
té 1écommunioations 279 6,407 4,196 10,181 36.3

33f<> - Fabrication de materiel électri­
que industriel 65 979 5,703 9,182 8.3

337i. - Fabrication de piles et 
d'accumulateurs 38 153 3,935 10,783 9.1

33ÜO - Fabrication de fils et de 
cables électriques 291 1,74b 4,704 18,073 46.8

33qo - Fabrication d'appareils élec­
triques divers 66 2,370 2,854 10,499 33.8

To ta 1 133 15,019 3,884 11,261 26.8
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INDUSTRIES MANUFACTURIERES 

COMPARAISONS QUEBEC - ONTARIO 

1

ONTARIO

Movenna de 
travailleurs

A 1» production 
par étaM tenement

Nombre de 
travailleur*

A la
production

Qaffea annuels 
par travailleur

A la
production

Valeur ajoutée 
par travailleur 

â la
production

Valeur
de production

Ontario / Canada 
%

Kcart
com'v'rai «on 

salaire - coût 
Ontario - Cumber

(6> (7) (8) (9) Ool (11)

?01 6,458 4,4o8 10,665 55.5 - i?.4

1,691 15,2?0 5,515 17,44? 97.5 - 10.?

*6 1,710 5,852 9,05? 75.0 * PQ.fi

155 15,344 4,596 10,169 97.6 - 0.9

175 1,899 4,295 7,748 17.9 - ?fi.?

154 1,612 4,08; 6,515 15.5 ♦ ??.7

6 415 5,19? 5,852 41.5 ♦ S8.5

51 257 5.224 5,812 5?.5 ,135.8

15? 42,891 4,739 12,467 72.1 - ?7.0

• 51 2,26? 5,5?6 12,315 85.5 - 11.0

?04 5,510 4,092 12,560 76.2 - 14.?

??? 2,66? 3,167 11,887 69.8 *■ 8.n

96 8,619 ?,?65 10,426 59.1 - ?1.7

1?4 8,646 4,492 13,475 88.1 - 17.5

90 899 4,15? 14,74? 68.? - ??.8

?05 2,459 4,422 11,24? 47.4 ♦ 51.1

55 4,270 5,549 10,918 6?.7 ♦ 19.6

10? ?5,?78 ?,88l 11,962 68.9 - 5.9



INDUSTRIES MANUFACTURIERES

COMPARAISONS QUEBEC - CANADA

QUEBEC

Nombre de 
travailleurs 

êl la
production

Valeur ajoutée 
par travailleur

à la
production

Valeur
de produrtion 

Québec / Caned

Hoyenne de 
travailleurs 

â la production 
par établiaeement

Qaffes annuels 
par travailleur

â la
production

INDl > S TR IK PSF. PRODUITS 
HIh'ERKAUX NON MÉTALLIQUES

Industrie du rimant

de la chnux

'4SO - Fabriration de produite 
du wrse

A**70 - Fabrication de produits
de béton 1,901

V*8o - Industrie du béton armé 10,93^

Usines de fabriration des 
nroduitfi de l'argile (argile 
domestique)

Usines de fabrication des 
produits de l'arrile (argile 
Importée

Fabrication des produits 
réfractaires

3ti30 - Fabrication des produits en 
pierre

Fabrics tion de produits de 
l'ami ante

Fabriques de verre

- Fabrique de produits du verre

Industriè des abrasifs

Fabrication d'autres produits 
minéraux non métalliques

1N I'Ur. £R J K - DU Pr,TROIE ET DU 
CHARBON FT UH R S DERIVES

Raffineries de pétrole

Usiner de fabrication des huiles 
et des rraisses lubrifiantes

Fabrication d'autres dérivés du 
pétrole et de la houille

40,687

1 1 'activité
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INDUSTRIES MANUFACTURIERES

COMPARAISONS QUEBEC - CANADA 

1961

Ww
!i inbtjj

\ Moyenne de Nombre de Gages annuels Valeur ajoutée Valeur Ecart
travailleurs travailleurs par travailleur par travailleur de production comparai t

1 la production â la i la â la Ontario / Canada salaire -

(fl par établissement production production production * Ontario - C

\\\

(6) (7) (8) (9) (10) (ni

140 84o 5,15? 50,077 35,5 4 11.8

-
43 398 4,496 15,500 46.9 - 15.0

v,J
13 2,950 5,764 11,?90 49.2 - 12.5

18 1,108 4,694 12,947 98.7 - 4.6

n.s

38 1,996 3,515 8,991 52.2 -16.9

** 1 *>2 624 9,872 8,542 47.] f 31.0

18 177 4,906 19,947 40.0 -

J 7 253 3,590 9,175 56.7 ♦ 3.5

w I 104 730 4,842 14,671 46.9 - 12.5

i,; I
535 3,677 4,080 7,989 45.2 ♦ 5.0

l,1 I 27 1,454 4,216 12,706 82.4 - 28.7

W I *96 1,949 4,709 12,649 78,4 - 16.7

I
26 685 4,313 19,961 53.7 4 2.9

29 15,004 4,199 12,255 48.1 - 2.6

fl.' 1

«.11 797 3,078 9,796 59,791 30.9 ♦ 1.»

w 1 17 198 4,443 20,397 61.1 1162.1

16 141 4,624 96,029 52.5 ♦ .*. 3

98 2,357 5,594 98,491 51.7 4 1.9
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INDUSTRIES HANUTACTURIFRES 

COMPARAISONS QUEBEC - CANADA

1961

gUKHHC

Moyenne de 
travailleurs 

à la production 
par établissement

Nombre de 
travailleure 

à la
production

Gagea annuels 
par travailleur

à la
production

Valeur ajoutée 
par travailleur 

è la
production

Valeur
de production 

Québec / ranada
%

1Q - INHp rwlK rHI*M l!K

'' i' ■ Fabrication d'exploaife 
et de muni lions

'720 - Fablcation d'encrai a mélangés

'7AO - Fabrication de matières plss- 
tJoue« et de rénines aynthé- 
t i nies

3740 - Industrie dea produite médici­
naux et pharmaceutiques

379* - Industrie 'es peintures et 
vernie

3760 - Savonnerie et fabrication de 
produits d’entretien

'770 - F-il>r 1 nlit-n de produits de 
beauté

'78i‘ - Fabrication de produite chimiques 
induit tr le la

5791 - Fnl-rl |ue..i l’enc ren d'imprimerie

' ou _ litron i n liistr le- chimiques (n.c.a.)

To»nl

20 _ INDU ;TR]t. >ANIIFACTURIKRES

Afll 1 - Manufactures d'instruments et de 
produitn connexes

*8î ’ - yb 1 l ••!>»■! «"tmrlotfen et de

AfllA - Manufactures d'apparfilo d'ortho­
pédie rtt de chirurgie

1 M "nifnctures d'nppnreila
Optit -liai qu*».**

'HiS - | , 1.! 1 res dentaires

'8 ’o _ Mi lotit «r 1 •• et orfèvrerie

*>8V - Ttrbi-lri** des balais, brosses 
s f ya .it 'ni 111 ch

'R1' F-'^ri car t r>n le stores vénitiens

J ■ - F'-'wi '-et i-r> d'articlea en 
matière iQastioue (n.C.n.)

iQ'! - Industrie .l'artlclea de snorta

A9 37 - Induatt le des Jeux et Jouets

>990 - Apprêt teinture de le fourrure

'970.- Industrie des enseignes et 
é tain»*#* s

'98i. - Industrie des boutons, les agra- 
f»*s et fermoir».

’’98? - Fabriques île chandelles et de 
cierrer

'°83 _ Fetirl uie* de produits 
mol Unir-»

“ ll'l i me», de I leurs et de 
■ ■ >rt i fine Iles

( l>

M6

37

117

20

29

7

24

83

18

9

SI

48

10

3

fl

1?

9

4

24

27 

39 

71

8

28

19

9

(2) (3) (4) (b!

2,349 3.848 A, 691 70.0

224 4,322 19,94b 29.6

939 9,279 27,140 46.8

1,6.37 3,179 32,0SS 49.1

9Ô0 3,970 24,37b 29.fl

294 3,026 2A.997 7.3

609 2,902 79,930 *7.6

2,727 9,083 18,876 20. b

126 4,042 ]9,46*. 22. A

8 AO A, 249 ’A,390 2A.7

10,687 4,049 21,047 28.A

1,109 4,091 9,789 27.3

112 2,699 10,091 16.6

16 4,41? 14,84a 10.9

192 2,600 b,4lS />*’., 7

1,032 2,891 6,971 29.1

A4? 2,04b 9,191 16.6

9b ?, 66O 0,806 49.9

1,998 2,911 9,3«1 39.7

803 2,4o4 4, A?A 14.9

622 2,238 6,0 AO ?T.7

967 3,908 6,393 ~

496 A, 941 7,839 14.9

819 2,260 b,s6o ‘.8.9

168 ?, «29 10,4?4 -

24 1 , «AO *,709 ‘>0.1

174 1,94b •, ,flA9 98.2
S'.fl'i .
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INPIPTRIKS MANUFACTURIERES 

COMPARAISONS QUEBEC- CANADA 

1961

ONTARIO

Moyenne de Nombre de flaras annuals Valeur ajoutée Valeur Ecart
travelHeure travailleurs par travailleur par travailleur de production comparaison

i la production à la â la à la Ontario / Canada salaire - eoflt
par établissement production production production * Ontario - Oué»»e«

(6) (7) (8) (9) do) (11)

1?4 371 4,774 19,44? 19.0 - U4.3

18 491 4,179 15,865 56.7 ♦ 19.0

47 700 4,788 15,268 31.4 *61.4

32 2,517 3,529 25,084 53,4 ♦ 54.0

25 1,944 4,182 25,744 53.9 f 13.0

32 P,008 5,057 48,652 90.4 f 5.6

24 1,109 2,994 24,748 62.4 » 8.1

117 6,178 5,330 ’9,?48 62.4 - '1.6

29 458 4,299 19,708 68.q ♦ M.7

13 2,111 9,8?? 23,110 68.9 ♦ 19.0

33 17,487 4,461 25,475 60.1 - 9.0

64 4,864 4,285 13,557 76.9 - 24.4

48 627 5,458 11,077 81.4 4 18.2

•9 177 2,989 8,207 74.8 f 6.0

23 494 2,942 4,99fl 61.6 ♦ 10.2

20 2,170 4,44? 6,190 71.9 ♦ 0.5

24 848 2,701 9,887 62.1 - 51.2

3 ar 2,205 7,726 28.4 ♦ 5.1

25 4,441 4,044 8,009 58.4 t 21.1

33 1,893 3,880 10,799 83.2 - 55. h

36 1,786 2,285 5,929 76.0 , 5.8

fl 1,464 4,859 9,8*8 58.2 - 15.8

55 458 3,471 8,055 41.1 ♦ 6.2

5 26 2,416 4,196 42.1 ♦ 1.0

11 156 2,069 4,605 5.8.4 * 54.6
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INDUSTRIES MANUFACTURIERES

COMPARAISONS QUEBEC - CANADA

1961

QUEBEC

Valeur ajoute# 
par travailleur

i la
production

Valeur
de production 

Québec / Canada 
%

Moyenne de 
travailleurs 

à la production 
par établissement

Nombre de 
travailleurs

â la
production

Uagee annuels 
par travailleur

à la
production

lsuite)

Atelier» de fabrication
de patron® 3,524

Industrie des Instruments de 
musique et de 1'enregistrement 
du son

Manufactures d'accessoires de 
machines A écrire 2,480 10,SM

Manufactures de stylographea 
et de crayons 2,505

Manufactures d'srtlcles de 
fumeurs

V.' i- Manufactures de timbres et de 
stencils (en caoutchouc ou en 
métal)

i'atuaire et fabriques d'insignes 
et d'srtlcles d'art et de nouveau
tés 2,257 5,371 31.2

2,244 s, 0523997 rabriuues de psraplul 

Manufactures le glace artificiell 

Industries diverses

2,950

10,844 2,914Total

rend suant 1'activité 39‘

'URl'E: Industries m mufsr turiére. 1 b. F.S

v; ■
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INDUSTRIES MANUFACTURIERES 

COMPARAISONS QUFSKC - CANADA

196l

ONTARIO

Moyenne rte Nombre de Gapes annuels Valeur a-joutée Valeur Ecart
travailleurs travni 1leurs par travailleur par travailleur de production comparaif

1 la production à la iî la A la Ontario / Canada salaire -
par établissement production production production % Ontario - ;

(6) (7) (8) (9) (10) (11)

11 646 9,917 10,910 88.3 - Q.7

43 769 1,796 11,817 70.7 - 30.9

45 ?71 3,0?1 8,9^4 8?.6 f 43.0

43 386 ?,714 12,344 33.7 - 17.0

16 8? l,n8l 11,991 97.1 - 15.8

1? 400 1.793 7,27? 63.6 ♦ 3?. 8

9 ?93 1,699 6,661 60.7 - 3.6

6 89 1,161 7,809 53.3 « 17.?

?? 717 2,8?? 7,663 52.? ♦ 1 ?. 3

?? 21,23? 3,420 9,681 66.4 - 7.3
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ANNEXE A 

E/CE IP LE DE CALCULE 

COMPARAISONS SALAIRE-COUT 

QUEBEC-ONTARIO

INDUSTRIE DU CUIR
Québec Ontario

Gages annuels par travaille\ir
à la production $2,396.00 É2,806.00

Valeur ajoutée par travailleur
à la production $4,854.00 $5,442.00

Pour avoir une même productivité, c’est-à-dire 

une même valeur ajoutée par travailleur, que l’Ontario, 

le Québec devra employer plus d’un travailleur et, alors, 

verser plus de $2,396.00 en gages.

4854 = 2396

5442 - X

2396 x 5442 = 2686
4854

A valeur ajoutée égale, les gages se comparent 

maintenant comme étant j2,686.00 au Québec et ^2,806.00 

en Ontario, soit un écart de Q120.00 ou un écart de 4.5/4, 

calculé sur 3es gages du Québec.
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ANNEXE B

MIGRATION NETTE

REGIONS INDUSTRIELLES DU QUEBEC

1936 - 1961

1 - Gaspésie

2 - Bas St-Laurent

3 - Saguenay - Lac St-Jean

4 - Québec

5 - Chaudière

6 - Mauricie

7 - Bois-Francs

8 - Cantons de l'Est

9 - Richelieu

10- Montréal

11- Laurentides

12- Outaouais

13- Abitibi - Témiscamingue

14- Côte-Nord - Nouveau-Québec

en nombre en %

-12,837 -11.1

-25,990 -10.3

-10,379 - 4.4

+ 9,110 2.3

-20,225 - 7.9

-10,364 - 4.0

- 9,071 - 5.4

- 4,601 - 1.8

36,174 7.8

144,123 9.1

15,142 5.4

222 .1

-13,501 - 8.6

11,808 20.6

SOURCE: Migration nette 1956-1961, Volume IV et V Bureau de la 
Statistique du Québec, Québec 1964.



ANNEXE C

TABLEAU I

DESTINATION DSS EXPEDITIONS MANUFACTURIERES DU QUEBEC - 196l

Québec
autres

Provinces
Canadiennes

Etranger Production
totale

Groupe ma .leur $'000 % 3'000 % $'000 % 3'000

01 - Industrie des aliments 
et boissons 1,046,473 76.5 247,309 18.1 74,051 5.4 1,367,833

02 - Industrie du tabac 61,3^1 31.7 130,617 67.5 1,548 0.8 193,506

03 - Industrie du caoutchouc 28,751 41.5 39,460 57.0 1,066 1.5 69,277
04 - Industrie du cuir 64,901 47.9 67,745 50.0 2,924 2.1 135,570

05 - Industrie textile 293,435 58.5 192,273 38.3 16,216 3.2 501,924

06 - Bonneterie 57,171 49.8 56,138 48.9 1,493 1.3 114,802

07 - Industrie du vêtement 225,687 43.4 291,788 56.1 2,591 0.5 520,066

08 - Industrie du bois 134,711 70.2 32,476 16.9 24,676 12.9 191,863

09 Industrie du meuble et des 
articles d'ameublement 83,001 64.8 43,637 34.1 1,381 1.1 128,019

10 Industrie du papier et 
des produits connexes 238,206 29.9 127,959 16.1 430,259 54.0 796,424

11 - Imprimerie, édition et 
industries connexes 253,992 98.0 5,157 2.0 34 .0 259,183

12 - Industrie métallique 
primaire 327,375 41.9 110,444 14.2 342,853 43.9 780,672
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13 - Industrie des produits métal­
liques (à l'exclusion des 
machines et du matériel de
transport) 265,972 64.6 137,283 33.3 8,731 2.1 411,986

14 - Industrie de la machinerie 
(sauf le matériel élec­
trique) 38,035 40.8 38,408 41.2 16,780 l8.0 93,223

15 - Industrie du matériel de 
transport 110,468 29.7 164,029 44.1 97,450 26.2 371,947

16 - Industrie des appareils et du 
matériel électriques 127,805 39.3 173,491 53.4 23,677 7.3 324,973

17 - Industrie des produits miné­
raux non métalliques 146,342 73.6 47,108 23.7 5,329 2.7 198,779

18 - Industrie du pétrole et du 
charbon et leurs dérivés 227,049 60.0 151,239 40.0 76 .0 378,364

19 - Industries chimiques et 
produits connexes 187,852 46.9 183,147 45.7 29,760 7.4 400,759

20 - Industries manufacturières 
diverses 88,996 55.4 59,067 36.7 12,673 7.9 160,736

TOTAL ...................... 4,007,563 54.1 2,298,775 31.1 1,093,568 14.8 7,399,906

SOURCE: Bureau de la Statistique du Québec, Division des recherches.
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-kNNEXE c
TABLEAU II

DESTINATION PEG EXPEDITIONS MANUFACTURIERES DU QUEBEC - 1961

Québec
Autres

Provinces
Canadiennes

Etranger Total

Activité industrielle (selon C.T.I.)

Industrie de la viande 1011 à 1030
Industrie laitière 1051 à 1070
Industrie du poisson - 1110
Préparation et mise en conserve de 

fruits et légumes - 1120
Industrie des grains 1230 à 1250
Boulangerie et pâtisserie 1280 à 1292
Autres fabrications d'aliments 

1310 à 1396
Industrie des boissons l4l0 à 1470
Industrie du tabac 1510 à 1530
Chaussures en caoutchouc l6l0
Autres industries du caoutchouc 1690
Tannerie et fabriques de chaussures 

en cuir 1720 à 1^40

$'000 % $'000 % S'000 % $'000

252,511 86.9 27,314 9.4 10,751 3.7 290,576
257,611 84.7 44,405 14.6 2,129 0.7 304,145

1,599 24. 3 1,165 17.7 3,816 58.0 6,580

36,199 68.2 15,817 29.8 1,062 2.0 53,078
115,613 78.2 14,637 9.9 17,593 11.9 147,843
130,585 89.3 14,623 10.0 1,024 0.7 146,232

125,352 53.7 102,943 44.1 5,135 2.2 233,430
127,003 68.3 26,405 14.2 32,541 17.5 185,949
61,3*0. 31.7 130,617 67.5 1,548 0.8 193,506
9,726 40.2 14,033 58.0 435 1.8 24,194

19,025 42.2 25,497 56.4 631 1.4 45,083

45,552 44.8 53,788 52.9 2,338 2.3 101,678
2,535 42.8 3,275 55.3 113 1.9 5,923Fabriques de gants en cuir 1750
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Manufactures de matériel de 
cordonnerie 1792

Produits divers en cuir 1799

Filage de la laine 1930

Fabrication de tissus de laine 1970

Industrie des textiles synthétiques 
et autres industries diverses 
1830 et 2010 à 2190

Autres industries textiles 2210 à 
2299

Bonneterie 2310 à 2390

Manufactures de vêtements d'hommes 
2431 à 2432

Manufactures de vêtements de femmes 
2441 à 2442

Autres industries du vêtement 
2450 à 2499

Scieries 2513

Fabrication des placages et contre­
plaqués 2520

Manufactures de portes et chassis 
et ateliers de rabotage 254l

Industrie des cercueils 2580

Ateliers de fabrication de poignées 
de portes et de tournage 2592

7,548 75.4 2,152 21.5 311 3.1 10,011

9,266 51.6 8,530 47.5 162 0.9 17,958

2,100 64.7 1,146 35.3 — .0 3,246

26,572 71.8 10,436 28.2 — .0 37,008

227,130 57.1 155,133 39.0 15,513 3.9 397,776

37,633 58.9 25,558 4o.o 703 1.1 63,894

57,171 49.8 56,138 48.9 1,493 1.3 144,802

74,173 44.2 92,968 55.4 671 0.4 167,812

82,310 39.5 125,444 60.2 625 0.3 208,379

69,204 48.1 73,376 51.0 1,295 0.9 143,875

41,677 56.1 19,390 26.1 13,224 17.8 74,291

8,051 35.1 5,344 23.3 9,541 41.6 22,936

64,577 100.0 — — — — 64,577

2,738 63.6 1,567 36.4 — — 4,305

2,485 58.5 1,508 35.5 255 6.0 4,248



Québec

5'000 %

Autres industries du bois
2542 et 2560 et 2591 et 2593 à 2599 15,183 70.6

Industries des meubles de maison et 
de bureau 2610 à 2640 54,655 63.5

Autres industries du meuble
2660 à 2680 28,346 67.6

Industries des pâtes et papiers
2711 à 2713 115,4l4 18.6

Industries de transformation du 
panier 2°?0 à 2740 122,792 69.8

Atelier d'imprimerie et de reliure
2861 67,291 100.0

Ateliers de lithographie 2862 28,959 84.8

Ateliers de gravure et de production 
de plaques duplicatas 2871 10,597 100.0

Ateliers de composition commerciale 
2872 3,301 100.0

Edition 2880 54,492 100.0

Imprimerie et édition 2890 89,352 100.0

Industrie de la fonte et de l'affi­
nage et autres industries diverses 
2910 à 2950 282,269 41.8

Autres industries du fer et de 
l'acier 2960 â 2980 45,106 42.8

Autres

Provinces Etranger Total

Canadiennes

S'000 % ft'000 % ÎJ'OOO

4,667 21.7 1,656 7.7 21,506

31,072 36.1 344 0.4 86,071

12,565 29.9 1,037 2.5 41,948

^6,942 12.4 428,148 69.0 620,504

51,017 29.0 2,111 1.2 175,920

— — — — 67,291

5,157 15.1 34 0.1 34,150

— — — — 10,597

— — — — 3,301
— — — — 54,492
— — — — 89,352

69,554 10.3 323,462 47.9 675,285

40,890 38.8 19,391 18.4 105,387



Industrie de l'estampage, du 
matriçage et du revêtement 
des métaux et autres industries
diverses - 3010 à 3040 152,992 69.1 64,872 29.3 3,542 1.6 221,406

Industrie du fil métallique et 
ses produits - 3050 44,237 53.2 30,936 40.7 836 1.1 76,009

Autres industries métalliques
3060 à 3090 68,743 60.0 41,475 36.2 4,353 3.8 114,571

Industrie de la machinerie (sauf 
le matériel électrique)
3110 à 3180 38,035 40.8 38,408 41.2 16,780 18.0 93,223

Industrie du matériel de 
transport - 3210 à 3290 110,468 29.7 164,029 44.1 97,450 26.2 371,947

Manufactures d'appareils et de 
matériel électro-ménager, y 
compris récepteur de radio et 
de télévision - 3310 à 3340 36,998 42.4 41,797 47.9 8,464 9.7 87,259

Autres appareils et matériel 
électriques - 3350 à 3390 90,807 38.2 131,694 55.4 15,213 6.4 237,714

Industrie du ciment, de la chaux, 
du gypse et du béton - 3410 à 3480 95,077 90.5 9,245 8.8 736 0.7 105,058

Industrie de l'argile et autres
industries des produits minéraux non- 
métalliques - 3511 à 3530 et 3550 à 
3590 51,265 54.7 37,863 40.4 4,593 4.9 93,721

Produits du pétrole, des huiles et 
graisses lubrifiantes et de leurs 
dérivés - 3651 à 3690 227,049 60.0 151,239 40.0 76 0.0 378,364



Autres
v/uébec Provinces Etranger Total

Canadiennes
5'000 % J*'000 % 0c0

% ? '000
Industrie des produits chimiques 

industriels et autres industries 
diverses - 3710 à 3730 et 3730 85,026 42.2 92,078 45.7 24,380 12.1 201,484

Autres industries de produits 
chimiques et de produits 
connexes - 3740 à 3770 et 3791 et 
3799 102,826 51.6 91,069 45.7 5,380 2.7 199,275

Industrie d'instruments scienti­
fiques et professionnels
3811 à 3815 20,017 55.9 13,393 37.4 2,399 6.7 35,809

Industrie des articles de sport 
et autres industries diverses
3820 à 3931 33,211 51.0 26,438 40.6 5,470 8.4 65,119

Industrie des boutons, boucles 
et bouton-pression et autres 
industries diverses - 3932 à
3950 et 3981 13,906 69.8 5,758 28.9 259 1.3 19,923

Industrie des enseignes et étallages
3970 5,567 92.9 425 7.1 — — 5,992

Industrie des stylographes et 
crayons et autres industries 
diverses - 3982 à 3985 et 3988 à
3989

7,^62 57.2 5,401 41.4 182 1.4 13,045

Industrie des statuettes, oeuvres 
d'art, nouveautés et autres 
industries diverses - 3993 à 3998 3,689 82.6 755 16.9 22 0.5 4,466

Autres industries - 3986 et 3987 et 
3999 5,144 31.4 6,897 42.1 4,341 26.5 16,382

Total ........................... 4,007,563 54.1 2,298,775 31.1 1,093,568 14.8 7,399,906

SOURCE: Bureau de la Statistique du Québec, Division des recherches
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